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RESUME  
 

L’agriculture Nigérienne fait face à une faible production agricole car étant une agriculture 

pluviale à faible rendement, et l’élevage, un élevage extensif tributaire des ressources 

naturelles.  IL est de plus en plus admis que le réchauffement planétaire actuel ne peut être 

évité (IPCC, 2007). Le recours à l’adoption des technologies agricoles améliorées s’est avéré 

indispensable pour une augmentation de la production agricole dans le but d’améliorer le bien-

être des producteurs.  

Ainsi, dans notre étude, l’objectif global est de mener une analyse d’adoption des technologies 

améliorées des agriculteurs Nigériens en identifiant les facteurs de perceptions et 

d’intensification agricole sur le changement climatique ainsi que les effects de l’adoption sur 

leur revenu. Les données, sous forme d’interview structurée à l’aide d’un questionnaire qui traite de 

plusieurs questions, ont été collectées auprès de 2240 ménages agricoles interrogés dans quatres 

régions totalisant 32 communes et 160 villages. La taille de l’échantillon a été répartie 

uniformément entre toutes les régions sélectionnées. Les résultats montrent que les 

technologies et stratégies adoptées en grande majorité par les producteurs sont Association 

des cultures (72.74%), modifier les dates de plantation (54.96%), adopter des variétés 

résistantes à la sécheresse ou à maturité précoce (49.57%), adopter d’autres variétés de 

cultures (55.24%), diversification des cultures (70.44%) et des revenus (67.97%). 
 

La grande majorité des répondants utilisent et adoptent ces technologies et stratégies pour 

améliorer la productivité des cultures, la fertilité du sol, la sécurité alimentaire du ménage et 

réduire le risque de perte des cultures par la sècheresse et le risque de perte des cultures par 

inondation. A cela s’ajoute les chocs qui peuvent entraîner une perte de revenu ou d’actif. La 

sécheresse et l’envahissement des ravageurs et maladies de culture affectent significativement 

les régions de la zone d’étude avec respectivement 46.83% et 53.22% de taux d’affectation, ce 

qui explique la récurrence de ces chocs dans le cycle saisonnier, objet de la prolifération des 

maladies et la baisse de la production surtout à la production (20.35%). 

L’analyse de la perception des producteurs concernant l’adoption des variétés améliorées a 

révélé qu’elle augmente le rendement, dégage un surplus commercial, qu’elle a un effet positif 

sur le revenu des ménages et enfin qu’elle valorise l’effort humain.  
 

L’étude a procédé dans un premier temps à l’analyse économétrique en utilisant la méthode 

probit afin de déterminer les déterminants de l’adoption de ces variétés améliorées. Les résultats 

révèlent que le revenu du ménage, la taille totale de la ferme, la formation, le suivi, et la 



sensibilisation aux technologies améliorée, la taille du ménage, l’expérience dans les activités 

agricoles sont les facteurs très significatifs qui influencent positivement la probabilité 

d’adoption des variétés améliorées par les producteurs. Et deuxiement à l’utilisation du modèle 

de score de propension matching (PSM) pour évaluer l’impact de l’adoption sur les revenus des 

ménages. En effect elle révèle que l’adoption a UN impact positif et significatif sur le bien-être 

du ménage agricole et le revenu du ménage par habitant. . Les dépenses attendues par habitant 

(bien-être) et le revenu des ménages agricoles qui ont adoptés une technologie agricole 

améliorée sont 115341CFA et 85440 CFA, respectivement, alors qu’il est de -181714CFA et -

16696.7 CFA, respectivement pour ceux qui ne l’ont pas fait. Cet effet positif sur le bien-être et 

le revenu s’explique par le faite que l’adoption de toute technologie agricole améliorée aiderait 

les ménages agricoles à avoir une productivité plus élevée, entraînant un excédent négociable 

plus élevé et une augmentation du revenu du ménage qui peut être utilisée pour améliorer les 

dépenses de consommation et le bien-être du ménage. IL est primordial de poursuivre les 

activités de sensibilisation des ménages sur les effets du changement climatique, qui présentent 

un gap d’adoption important, de renforcer la résilience des ménages à la pauvreté monétaire, 

pour faciliter l’adoption de ces technologies afin d’accroitre la production agricole et éradiquer 

l’insécurité alimentaire au Niger. 

 

 

Mots clés : Agriculture, Adoption, Technologies, Impact, Déterminants, Résilience 

Contraintes, Production, Changement Climatique, Perception, Niger. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ABSTRACT 
 

Agriculture in Niger encounters poor crop production because it relies on rain-fed agriculture 

with low yields and livestock farming is extensive livestock farming dependent on natural 

resources. Increasingly being accepted that global warming cannot be overlooked (IPCC, 2007), 

resorting to the adoption of improved agricultural technologies has proven essential for an 

increase in agricultural production in order to improve the well-being of farmers. 

Thus, in our study, the overall objective is to conduct an analysis of the adoption of improved 

technologies by Nigerien farmers by identifying the factors of perception and agricultural 

intensification on climate change as well as the effects of adoption on their income. . The data, 

in the form of a structured interview using a questionnaire that deals with several questions, 

was collected from 2,240 agricultural households interviewed in four regions totaling 32 

municipalities and 160 villages. The sample size was distributed evenly across all selected 

regions. The results show that the technologies and strategies adopted by the vast majority of 

producers are combining crops (72.74%), modifying planting dates (54.96%), adopting 

drought-resistant or early-maturing varieties (49.57%), adopt other crop varieties (55.24%), 

crop diversification (70.44%) and income (67.97%). 

The vast majority of respondents are using and adopting these technologies and strategies to 

improve crop productivity, soil fertility, household food security, and reduce the risk of crop 

loss from drought and the risk of crop loss from flooding. Added to this are shocks that can lead 

to loss of income or assets. Drought and the invasion of crop pests and diseases significantly 

affect the regions of the study area with 46.83% and 53.22% respectively, which explains the 

recurrence of these shocks in the seasonal cycle, the subject of the proliferation of diseases and 

the drop in production, especially in production (20.35%). 

The analysis of the perception of the producers concerning the adoption of the improved 

varieties revealed that it increases the output, releases a commercial surplus that it has a 

positive effect on the income of the households and finally that it values the effort human. 

The study first carried out an econometric analysis using the probit method to determine the 

determinants of the adoption of these improved varieties. The results reveal that household 

income, total farm size, training, monitoring, and improved technology awareness, household 

size, experience in agricultural activities are the very significant factors that positively influence 

the probability of adoption of improved varieties by producers. And secondly, to the use of the 

propensity score matching (PSM) model to assess the impact of adoption on household income. 



Indeed, it reveals that adoption has a positive and significant impact on the well-being of the 

agricultural household and the household income per capita. . The expected per capita 

expenditure (welfare) and income of agricultural households that have adopted improved 

agricultural technology are 115341CFA and 85440 CFA, respectively, while it is -181714CFA 

and -16696.7 CFA, respectively for those who do not. Haven’t done. This positive effect on 

welfare and income is explained by the fact that the adoption of any improved agricultural 

technology would help agricultural households to have higher productivity, leading to a higher 

marketable surplus and an increase in household income. Which can be used to improve 

consumer spending and household welfare. 

It is essential to continue household awareness-raising activities on the effects of climate 

change, which present a significant adoption gap, to strengthen household resilience to 

monetary poverty, to facilitate the adoption of these technologies in order to increase 

agricultural production and eradicate food insecurity in Niger. 

Keywords : Agriculture, Adoption, Technology, Determinants, Constraints, Production, Climate 

Change, Perception, Niger.
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CHAPITRE I : Agriculture et Développement au Niger 
 

A. INTRODUCTION GENERALE 

1. Context et justifications 

Le Niger est un pays Sahélien avec une superficie de 1.267.000 km2. Il est situé 

entre 11°37’ et 23°33’ de latitude Nord et 0°06’ et 16°00’ de longitude Est. Il partage ses 

frontières avec le Tchad à l’Est, la Libye et l’Algérie au Nord, le Mali et le Burkina Faso à 

l’Ouest et le Nigéria et le Bénin au Sud.  

  Le Niger est situé au Sud du Tropique du Cancer et peut être comme l'une des zones 

les plus chaudes de la planète. La population du Niger est estimée en 2014, à 17 000 000 

d’habitants, dont 51,9% ont moins de 15 ans et 79,6% habitent en zone rurale, et un taux 

de croissance annuel de 3,8% (INS, 2014).  
 

L’économie du pays est tributaire du secteur agricole qui contribue au Produit 

Intérieur Brut (PIB) à plus de 40% (INS, 2009). Le système de production agricole se 

présente sous forme des petites exploitations agricoles d’un hectare maximum (ABDOUL 

HABOU, 2016). Il est composé de système de production végétale et d’élevage. Il est 

relativement diversifié et demeure tributaire des conditions climatiques et édaphiques. 

Les performances du secteur agricole restent globalement insuffisantes compte tenu des 

rendements en régression consécutifs à la baisse progressive de la fertilité, à la mise en 

culture des terres marginales, à l'absence de jachère et au déficit du bilan hydrique. Un 

quart seulement des 15 000 000 ha des terres cultivables est aujourd'hui mis en valeur. 

En outre, 70 000 à 80 000 ha des nouvelles terres sont occupés annuellement par 

l'agriculture aux dépens des forêts et de l'élevage lui-même fortement extensif (ABDOUL 

HABOU, 2016).  
 

L’agriculture Nigérienne est essentiellement pluviale et les cultures vivrières 

céréalières constituent la base de la production dont ses caractéristiques majeures sont : 

La persistance des systèmes de production traditionnels extensifs, la baisse progressive 

des rendements ; les coûts élevés des moyens de production et le faible niveau des prix 

aux producteurs (FAO, 2016). 

Cette agriculture est essentiellement de type familial et dépend de la disponibilité 

des ressources hydriques et de la fertilité des sols (Nikiema, 2016). En général, les sols 
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sont déficients en azote et en phosphore. La teneur en azote est, en effet, inférieure à 

0,06% pour 75% des sols et celle en phosphore est inférieure à 0,06% pour 95% des sols 

du pays (Bationoet al, 1998 et Djiguemde, 2010 cité par Nikiema en 2016). Cet état de 

fertilité est le plus souvent causé par la faible restitution de la matière organique, le sous 

dosage des engrais minéraux et une saturation de l’espace rural (Koulibaly, 2011). La 

rigueur des conditions climatiques et le faible potentiel productif des terres engendrent 

des répercussions sur les rendements agricoles. 

 

L’agriculture et l’élevage constituent les principales activités de la population. Dans 

sa grande majorité, l'agriculture nigérienne se pratique sur de petites exploitations 

familiales sans recours à la mécanisation. L’évolution de la production céréalière au cours 

des 42 dernières années a été marquée par de fortes fluctuations. Ainsi, après avoir affiché 

régulièrement un bilan céréalier excédentaire de 1960 à 1967, le Niger connaît, à partir 

de 1968, une production céréalière souvent déficitaire avec une nette tendance au déficit : 

de 1968 à 1976, seules deux années (1969 et 1971) connaissent des bilans céréaliers 

excédentaires. Sur toute la période 1960-2003, le Niger n’a connu que onze campagnes 

agricoles excédentaires (Dramé et Alpha, 2006).  

Au Niger, l’insécurité alimentaire à laquelle font face les populations est chronique. 

En effet, des groupes de populations connaissent chaque année une insécurité alimentaire 

et nutritionnelle suite notamment à de mauvaises récoltes et/ou à une insuffisance de 

revenus pour accéder convenablement à l’alimentation (CISAN, 2011).  
 

L’agriculture est la principale source de revenu de plus de 80% de populations rurales au 

Niger et contribue à hauteur de 42% au produit intérieur brut (PIB) (INS, 2009). 

Le Niger étant un pays enclavé avec une grande superficie, dont plus des trois 

quarts sont situés en zone désertique. Le climat du Niger est semi-aride au sud, et aride 

du centre au nord du pays. Le régime pluviométrique est unimodal, avec un maximum de 

précipitations survenant autour du mois d’août, lorsque le front de convergence 

intertropical est dans sa position la plus septentrionale (United Nations Environment 

Programme UNEP-WCMC, 2007). La pluviosité annuelle est faible et concentrée sur une 

saison humide qui dure deux à quatre mois. 

Les précipitations sont fréquemment reçues sous formes d'orages violents donnant 

lieu à des ruissellements intenses de type hortonien, avec des pluies dépassant la capacité 
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d'infiltration des sols (Le Houerou, 1980). Les précipitations présentent une très forte 

variabilité aussi bien spatiale que temporelle. La variabilité temporelle des précipitations 

s’exprime aux échelles intra-saisonnière et interannuelle, ainsi qu’à l’échelle de cycles 

pluviométriques de plus long terme. En année normale, la pluviométrie permet la 

recharge des nappes, la formation de mares temporaires, le développement du couvert 

végétal et la production de céréales pluviales telles que le mil ou le sorgho sur une partie 

du territoire.  

L’ensoleillement est élevé sur toute l’étendue du territoire national avec des 

maximas dans la partie nord. Les valeurs journalières moyennes observées varient de 5 à 

7 kWh.m², pour une insolation moyenne de 8 heures par jour (PANER, 2015). Le 

rayonnement solaire moyen de surface s’établit à 2008 kWh.m-2.an-1. L’évaporation 

varie entre 1 700 et 2 100 mm d’eau par an (FAO, 2015).  

Ce mémoire s’articule autour de quatre (04) chapitres. Le premier chapitre porte 

sur l’agriculture et le développement du Niger. Le second nous renseigne sur la revue de 

littérature. Le troisième chapitre fait part de la Méthodologie. Et Le quatrième présente 

les résultats et discussions de l’étude et met en relief les implications en matière de 

politiques. 
 

1.1 Problématique de l’étude 

Le Niger subit donc les impacts de ces changements climatiques qui affectent 

négativement le développement de son secteur agricole. Le dérèglement du climat 

renforce les menaces qui pèsent déjà sur l’environnement et les populations. Il vient 

compromettre les efforts de développement.  

D’une manière générale, l’économie du Niger repose en grande partie sur les secteurs de 

l’agriculture et de l’élevage, qui contribuent entre 30 et 40 % au PIB de ce pays. Les 

principales productions végétales sont le mil/sorgho, le maïs, le niébé, l’arachide, l’oignon, 

le riz et même parfois, le blé. Quant au cheptel, il est essentiellement composé de bovins, 

d’ovins, de caprins, d’asiniens et de camelins. Ces deux composantes de l’économie sont 

fortement tributaires des aléas climatiques.  

En effet, au Niger, l’agriculture est une agriculture pluviale à faibles rendements et 

l’élevage un élevage extensif tributaire des ressources naturelles.  IL est de plus en plus 

admis que le réchauffement planétaire actuel ne peut être évité (IPCC, 2007). Les 
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émissions passées et actuelles combinées aboutiront à un réchauffement supplémentaire 

de la terre de l’ordre d’un degré Celsius au cours des cinquante prochaines années. Dans 

la mesure où nous ne pourrons pas empêcher le changement climatique, les experts de la 

conservation se tournent vers les stratégies susceptibles d’accroître la capacité de 

résistances des écosystèmes et des communautés vivantes directement ou indirectement 

des ressources naturelles face aux risques imputables à ce phénomène (Brett, 2004).  

Ainsi le changement climatique affecte les systèmes socio-économiques et naturels. 

Ainsi les impacts prévus au Niger sont de plusieurs natures où les agriculteurs Nigériens 

sont de plus en plus confrontés à l’incertitude et à la variabilité des conditions 

météorologique. 

Le Niger est régulièrement confronté à des évènements climatiques extrêmes qui 

ont des conséquences désastreuses sur les productions agropastorales et la sécurité 

alimentaire des populations. Des sécheresses sévères ont par exemple été enregistrées en 

2001, en 2005, en 2009, ainsi qu’en 2011, où 3 millions de personnes ont été affectées. 

Les populations peuvent également être confrontées à des inondations, avec 6 épisodes 

enregistrés entre 1963 et 2012. (FAO, 2005). 

Le changement climatique actuel et futur constitue une menace sérieuse pour 

l’agriculture et l’économie Nigérienne.  

Au niveau de la production agricole et sécurité alimentaire, des scenarios du Groupe 

Intergouvernemental d’Experts sur l’Evolution du Climat (GIEC, 2007) montrent que la 

durée de la saison agricole va diminuer de plus de 20% d’ici à 2050. De plus, les 

inondations et les tempêtes de sable entraineront l’érosion des terres productives et 

peuvent mener à une perte des récoltes. Les sécheresses mènent à une réduction des 

rendements et quant à sa fréquence et durée, la sécheresse reste le phénomène climatique 

le plus nocif. 

Au niveau de l’élevage et la pêche, L’augmentation de la variabilité climatique affecte 

la santé des animaux et l’accès au fourrage. Conséquemment, les conflits sur l’accès aux 

ressources augmenteront. Les rendements piscicoles diminueront à cause de la réduction 

de la qualité d’eau et à cause du réchauffement. L’effet du changement climatique sur le 

système production d’élevage est en partie dû aux changements dans les ressources 

alimentaires pour le bétail. Ces changements peuvent influencer les options 
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d’alimentation des animaux, la gestion des pâturages, les prix des tiges et feuilles et des 

céréales, le commerce des aliments pour animaux et la productivité globale du bétail. La 

productivité des terres de parcours a probablement baissé et des nouvelles espèces non 

consommées par les animaux ont envahi les espaces autrefois réservés au pâturage. 

Certaines peulhs (Bororo ou Ouda du Niger) partent jusqu’au Cameroun ou au Nigeria 

pour chercher le pâturage (ABDOUL HABOU et al, 2016). 

Le changement climatique aura des effets sur les maladies à transmission 

vectorielle. L’augmentation de la température et la modification des écosystèmes ont une 

influence négative sur la santé animale. En général, les impacts du changement climatique 

sur l’élevage de bétail concerneront des changements dans la productivité du fourrage, 

une moindre disponibilité de l’eau, l’utilisation de l’eau, la composition des espèces, la 

qualité du matériel végétal, des changements dans la gravité et la propagation des 

maladies du bétail ainsi que des changements dans la commercialisation et les prix des 

produits du bétail (Thornton et al, 2007). 

Ainsi, à cause de l’augmentation de la variabilité interannuelle des précipitations, 

les eaux souterraines deviendront plus importantes comme source d'eau potable. Les 

projections du régime pluviométrique sont incertaines comme cité ci-dessus. 

De plus, la croissance de la population augmentera les besoins d’eau. La diminution 

des débits mène à une réduction de la qualité d’eau en générale, et en particulier, les 

inondations causent l’ensablement des points d’eau. 

Au plan sanitaire les maladies climato-sensibles comme la méningite, la rougeole, 

le paludisme, la cholera, etc. sont projetées d’augmenter avec l’augmentation des 

extrêmes climatiques comme les inondations, les sécheresses, les tempêtes de sable et les 

vagues de chaleur. 

Sur la biodiversité, les facteurs climatiques comme le réchauffement et 

l’augmentation de la variabilité aussi que les réactions socioéconomiques aux facteurs 

climatiques comme l’expansion de surface agricole mettent en danger une multitude 

d’espèces. 

Ainsi, au Niger, l’Organisation des Nations Unies pour l’Agriculture et 

l’Alimentation (FAO) estime que les ressources forestières ont diminué de 37% entre 

1990 et 2000 (FAO 2001). 
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  L’augmentation de la variabilité du climat avec plus de situations extrêmes fait 

avancer la désertification. Les pratiques agricoles et d’élevage menant à la désertification 

contribuent aussi à la vulnérabilité socio-économique et naturelle. 

Le déficit hydrique d’origine climatique est important pendant la saison sèche. Il 

est accentué par l’harmattan d’octobre à février. La vitesse moyenne des vents est de 2,5 

m/s dans le sud et de 5 m/s dans le nord du pays, conférant au territoire national un 

potentiel éolien exploitable notamment pour l'exhaure de l'eau à des fins domestique, 

agricole et pastorale (PANER, 2015). 

Par ailleurs, la variation des régimes pluviométriques a un impact négatif sur 

l’environnement en général et les écosystèmes pâturés en particulier. En effet la baisse 

des précipitations entraîne à la fois un problème de production fourragère et un manque 

d’eau pour l’abreuvement du bétail. En outre, la fréquence des phénomènes extrêmes 

comme les sécheresses sévères, aura beaucoup d’impacts négatifs sur la dynamique 

spatiotemporelle des mares, qui occupent au Sahel une place stratégique dans les sociétés 

pastorales. En effet, elles sont déterminantes dans la définition des axes de transhumance 

et les sites de campement des éleveurs et assurent un rôle prépondérant dans l’équilibre 

des écosystèmes. (IPCC, 2007). 

De ce fait, l’adaptation de l’agriculture au changement climatique implique de 

nouvelles formes de pratiques et d’innovations dans le système de production. Il s’agit de 

se donner les moyens de prendre en charge au mieux les incertitudes liées aux 

changements et à la variabilité climatique et de trouver ensemble des moyens 

d’adaptation pour permettre aux producteurs d’y remédier favorablement à la résilience 

en utilisant la variété améliorée de niébé. 
 

1.2 Justification de l’étude 
 

Le changement climatique est l’un des facteurs qui entrave la mise en place des 

conditions durables de la sécurité alimentaire au Niger. Cette emprise du climat sur la 

sécurité alimentaire résulte principalement des impacts des sécheresses, des inondations 

et d’autres catastrophes. 

Il est impératif d’évaluer la perception des producteurs sur la notion du changement 

climatique et leurs stratégies d’adaptation pour y faire face. Il est aussi nécessaire 

d’évaluer l’adoption des différentes technologies introduites en milieu paysan et l’impact 

sur le revenu du ménage. 
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  C’est ce qui explique cette présente étude. Il est clair l’étude de l’adoption permet 

de déterminer le degré de la diffusion d’une technologie dans une localité mais aussi aider 

à analyser les problèmes liés à la lenteur de cette diffusion. 
 

1.3 Objectifs  
 

L’objectif principal de cette étude est d’évaluer la perception du changement climatique 

des paysans et l’adoption des technologies des variétés améliorées. 

Les objectifs spécifiques sont : 

-évaluer la perception du changement climatique des paysans Nigériens 

-évaluer les stratégies des ménages face au changement climatique 

-identifier les facteurs socio-économiques qui influencent l’adoption de ces variétés 

améliorées. 

- l’impact de l’adoption sur le revenu de ménage 
 

1.4 Hypothèses  

H1 : Les ménages nigériens ont une bonne perception du changement climatique 

H2 : L’adoption des variétés améliorées ont un impact positif sur les revenus de ménages  
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CHAPITRE II : Revue de littérature 
 

2.1 Changement climatique 

2.1.1 Définition 

Selon la convention cadre des Nations Unies sur les changements climatiques, on 

entend par « changements climatiques » des changements du climat qui sont attribués 

directement ou indirectement à une activité humaine altérant la composition de 

l’atmosphère mondiale et qui viennent s’ajouter à la variabilité naturelle du climat 

observée au cours de périodes comparables. Aussi le changement climatique a été défini 

comme la modification d’état du climat pouvant être identifiée par les changements dans 

la moyenne et/ou la variabilité de ses propriétés (pluies, températures, etc.) et persistant 

sur une longue période (Christensen et al, 2007). 

L’Intergovernmental Panel on Climate Change (IPCC, 2014) a confirmé que le 

changement de l’atmosphère et de l’océan, la diminution de la glace et de neige, 

l’augmentation du niveau des mers et des gaz à effet de serre (GES) ne faisaient aucun 

doute. Plusieurs études ont montré que le changement climatique est en cours et devrait 

s’accentuer au cours des décennies à venir (Stern, 2006 ; IPCC, 2007b ; IPCC, 2014). En 

effet, les concentrations de dioxyde de carbone ont augmenté de plus de 40 % au cours 

des 200 dernières années et celles du méthane représentent plus du double du niveau 

préindustriel (National Aeronautics and Space Administration, 2017 ; Siegenthaler et al, 

2005 ; National Oceanic and Atmospheric Administration, 2006 ; Spahni et al, 2005). La 

température moyenne mondiale a augmenté de 1,1 °C depuis 1880 et si la même tendance 

se poursuit, la température moyenne de la surface du globe pourrait augmenter de 3,7 à 

4,8 °C au cours du XXIe siècle, alors qu’elle a augmenté d’environ 0,85 °C de 1880 à 2012 

(IPCC, 2014). La NASA (2005) souligne que les températures moyennes ont augmenté de 

0,8 °C au cours du siècle dernier. L’IPCC (2007) prédit une augmentation de la 

température moyenne à la surface du globe entre 0,3 °C et 4,8 °C en 2100 dans le monde. 

United Nations International Strategy for Disaster Reduction (2008) prévoit d’ici 2050 un 

réchauffement moyen de la surface du globe de 1,1 °C à 6,4 °C, une élévation du niveau de 

la mer entre 18 cm et 59 cm, des vagues de chaleur extrêmes, des pluies abondantes et 

des ouragans plus intenses. Field et al. (2012) ont noté que depuis 1950, le nombre de 

jours et de nuits chauds a augmenté et prévoient que la longueur, la fréquence et 
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l’intensité des vagues de chaleur augmenteront, alors que les précipitations seront de plus 

en plus variables. 

Le changement climatique est global et n’épargne aucun pays. Il est considéré 

comme l’une des plus grandes menaces des moyens d’existence de la population 

mondiale, en particulier celle vivant dans les pays en développement (IPCC, 2014a ; Stern, 

2006 ; IPCC, 2007b). Maon et al. (2009) soulignent qu’à l’échelle mondiale, les 

catastrophes liées au changement climatique sont passées de 125 à 500 par an entre 1980 

et 2008. 
 

 Selon UNISDR (2015), entre 1995 et 2015, les catastrophes liées au changement 

climatique ont provoqué la mort de 606 000 personnes, affecté 4,1 milliards de personnes et 

occasionné des pertes économiques évaluées entre 250 et 300 milliards de dollars EU dans le 

monde. Le plus inquiétant, est qu’il est prédit que dans le moyen terme, le changement 

climatique contribuera à l’augmentation de la pauvreté et de l’insécurité alimentaire de la 

population mondiale à travers l’accentuation de la dégradation de l’environnement, la 

surexploitation des ressources naturelles, l’intensification des catastrophes naturelles 

(United Nations Environment Programme, 2016; Olson et al., 2014; United Nations 

Department of Economic and Social Affrairs, 2017 et 2015). Un rapport du Pentagone 

(Schwartz et Randall, 2003) souligne que le changement climatique mondial pourrait 

entraîner des sécheresses catastrophiques, des famines et des émeutes. D’autres auteurs 

prédisent que les conflits et les guerres futures pourraient être liés au changement climatique 

(Klare, 2001; Renner, 2002). 

 
Dans le cas de l’Afrique de l’Ouest en général et du Niger en particulier, les 

différents modèles de simulation de l’évolution du climat s’accordent sur le fait que le 

climat va évoluer mais sans pouvoir déterminer la direction et l’ampleur exactes de ces 

changements. Par ailleurs, il est important de noter que, contrairement aux 

représentations que certains ont de l’évolution du climat en Afrique de l’ouest, aucune des 

projections climatiques sur la base des modèles du GIEC ne correspond au climat sahélien 

observé entre 1961 et 1970. En d’autres termes, même s’il existe des incertitudes sur la 

nature exacte des changements climatiques qui pourraient se produire, on sait d’ores et 

déjà que le futur climat sahélien diffèrera de celui qu’ont déjà connu les populations de 

cette région. (ABDOUL HABOU et al, 2016). 
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2.2 L’impact du changement climatique sur le système de production au 
Niger 

L’effet du changement climatique sur les systèmes de production d’élevage est en 

partie dû aux changements dans les ressources alimentaires pour le bétail. Ces 

changements peuvent influencer les options d’alimentation des animaux, la gestion des 

pâturages, les prix des tiges et feuilles et les céréales, le commerce des aliments pour les 

animaux et la productivité globale du bétail.la productivité globale des terres de parcours 

a probablement baissé et des nouvelles espèces non consommées par les animaux ont 

envahi les espaces autrefois réservés au pâturage. Certaines peulhs (Bororo ou Ouda du 

Niger) partent jusqu’au Cameroun ou au Nigeria pour chercher le pâturage.  Le 

changement climatique aura des effets sur les maladies à transmission vectorielle.  

L’augmentation de la température et la modification des écosystèmes ont une influence 

négative sur la santé animale. En général, les impacts du changement climatique sur 

l’élevage de bétail concerneront des changements dans la productivité du fourrage, une 

moindre disponibilité de l’eau, l’utilisation de l’eau, la composition des espèces, la qualité 

du matériel végétal, des changements dans la gravité et la propagation des maladies du 

bétail ainsi que des changements dans la commercialisation et les prix des produits du 

bétail (Thornton et al, 2007). 

Aussi sous la coordination du Centre Africain des Applications Météorologique 

pour le Développement basé à Niamey au Niger, des scientifiques africains ont réalisé 

plusieurs études sur l'impact potentiel des changements climatiques en Afrique plus 

précisément au Sahara et au Sahel, les résultats précisent que la sécheresse est appelée à 

empirer. Les principaux impacts de la baisse de la pluviométrie sont la dégradation des 

sols, la baisse des productions agricoles et pastorales, et des ruptures chroniques 

d'approvisionnement en nourriture. On prévoit également des mouvements de 

populations continus sur une large échelle, une instabilité politique, un accroissement des 

maladies et une perte significative au niveau de la biodiversité (Enda-tiers monde, 1997). 

Les impacts de la variabilité climatique sur les systèmes socio-économiques de la 

sous-région sahélienne sont sans équivoque. Les secteurs les plus touchés sont 

l’agriculture à travers la dégradation des sols, l’élevage du fait de la réduction du couvert 

végétal et les ressources en eau. Les impacts sur ces secteurs ont des conséquences 
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négatives importantes sur les populations compte tenu du fait que celles-ci sont à plus de 

80% rurale avec l’agriculture et l’élevage comme principales activités de développement. 

 

L'agriculture est essentiellement pluviale et les cultures vivrières céréalières 

constituent la base de la production. Les caractéristiques majeures de l'agriculture 

nigérienne sont : La persistance des systèmes de production traditionnels extensifs, la 

baisse progressive des rendements ; les coûts élevés des moyens de production et le faible 

niveau des prix aux producteurs (FAO, 2016).  

Les systèmes de production agricole du Niger sont de type agro-sylvo-pastoraux. 

Ils sont caractérisés par les cultures pluviales (mil, sorgho, niébé), les cultures irriguées 

(riz ; légumes et arbres fruitiers) et l’élevage. (ABDOUL HABOU et al, 2016). 

L’impact négatif sur le rendement était essentiellement attribué aux hausses de 

températures projetées, bien que les précipitations (don la prévision est incertaine) aient 

le potentiel de réduire ou de renforcer cet impact. L’analyse faite sur les températures 

minimales à Birni Konni montrent que celle-ci ont augmenté de 21,3 à 22,3°C sur plus de 

80 ans. Les rendements des cultures telles que le mil et le sorgho ne sont pas vulnérables 

aux augmentations de température de l’ordre de 1° C. les modes d’élevages se répartissent 

suivant les zones agroécologiques en élevage sédentaire, principalement orientés vers les 

petits ruminants et la volaille, l’élevage normale centré sur les caprins et camelins. 

(Banque Mondiale, 2013). 

Des études de modélisation sur le millet, le sorgho, le maïs, le riz, l’arachide, les 

haricots, le manioc, le taro et le coton ont été menées par Jalloh et al. (2013), Nelson et al. 

(2010) et Huq and Reid (2005). Ces auteurs ont mis en évidence une grande diversité de 

modifications des rendements, soit de -50% à +90%, la médiane s’élevant à -11% pour 

l’Afrique de l’Ouest. L’impact projeté est plus fort dans les pays du Nord soudano-

sahéliens (-18%) que dans les pays du Sud Guinéen (13%). Les impacts négatifs sur la 

productivité des cultures s’aggravent au fur et à mesure de l’intensification du 

réchauffement.  

Au Niger, les changements climatiques vont entraîner une diminution de 10 à 20% 

des rendements de la plupart des cultures pluviales à l’horizon 2050, par comparaison à 

l’année 2020 (IFAD, 2019). Ceci est notamment dû à l’élévation des températures qui 
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réduit le potentiel de production (Faye et al, 2018 ; Salack et al, 2015). De plus, 

l’installation plus erratique des saisons pluvieuses et l’accroissement de la fréquence et 

de la durée des épisodes secs au cours de la saison vont perturber le calendrier agricole. 

Les impacts des changements climatiques sur les rendements varient néanmoins 

d’une part selon les cultures et les variétés considérées, et d’autre part selon la région 

considérée. 

Les simulations les plus récentes de Lona et al (2019) montrent ainsi que les 

changements climatiques devraient entraîner à l’horizon 2050, par comparaison aux 

rendements moyens sur la période 1981-2010 : 

- Une baisse de 9 à 15% des rendements en grains du mil non-photopériodique ;  

 - Une baisse de 18 à 23% des rendements en grains du sorgho ;   

- une augmentation de 21% à 25% des rendements en grains du mil photopériodique ;  

 - Une augmentation de 17% à 18% des rendements grains du maïs.   

Les changements climatiques vont par ailleurs modifier l’aire de répartition des 

cultures (Lona et al, 2019), avec par exemple une extension vers le nord des surfaces 

utilisables pour la culture du mil à fort aléa et productivité marginale (0,1 t/ha). 

En ce qui concerne l’élevage, les changements climatiques vont entraîner une 

augmentation de 6% à 16% de la productivité en biomasse herbacée à l’horizon 2050, 

représentant en moyenne une capacité de charge additionnelle de 6 à 10 jours en fin de 

saison des pluies pour une UBT.ha-1. La hausse des températures risque cependant 

d’accroître la régression des prairies actuellement observée et d’accentuer la dégradation 

de la qualité des parcours liée à leur surexploitation, qui se traduit par l’installation 

d’espèces moins appétées. Elle impactera par ailleurs négativement l’état sanitaire du 

cheptel. 

Bien que le domaine pastoral représente 45% de sa superficie, le Niger est 

régulièrement confronté à des crises pastorales, liées au manque de disponibilité de la 

biomasse pour le bétail. Il est estimé qu’un tiers seulement de la biomasse produite est 

exploitée par le bétail en zone sahélienne, correspondant en moyenne à 23 millions de 
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tonnes de matières sèches (PAGRA, 2016). Avec le changement climatique, les situations 

de crise liées aux évènements climatiques extrêmes deviendront plus fréquentes. 

Ceci concerne d’abord les sècheresses qui se manifestent par des déficits 

fourragers sur les parcours et des pertes de récolte, un assèchement des sols, la 

dessication des espèces végétales, une hausse de la mortalité du cheptel, une 

recrudescence des feux de brousse, et une exacerbation des conflits autour de l’accès aux 

ressources. Ceci concerne également les inondations qui entraînent des pertes en vies 

humaines, la destruction d’infrastructures, la disparition d’espèces végétales et animales, 

la destruction des cultures dans les zones affectées, et la propagation de maladies 

d’origine hydrique. Enfin, l’incidence des maladies climato-sensibles telles que la 

méningite, le paludisme et la rougeole devrait également augmenter. (Source : IFAD, 

2019). 

 

2.3 Impacts sur les ressources naturelles et les écosystèmes 

Les changements climatiques et démographiques projetés vont avoir pour 

conséquence un accroissement du risque de dégradation des sols dans la zone 

agropastorale et pastorale, en lien notamment avec des processus érosifs plus intenses : 

l’intensification des pluies est en effet susceptible de se traduire par des coefficients de 

ruissellement plus importants. 

 

Les changements climatiques projetés vont par ailleurs avoir pour conséquences :   

- des changements écologiques dans les écosystèmes, pouvant amplifier la réduction de la 

diversité biologique. La hausse des températures va par exemple entraîner une régression 

de l’acacia ;  

- Une plus grande fréquence d’évènements climatiques extrêmes (sécheresses et 

inondations) affectant négativement le secteur agriculture, foresterie et autres 

utilisations des terres ;   

- Des modifications du régime hydrologique des cours d’eaux, susceptibles de se 

manifester par des baisses de débits, des dates plus précoces d’arrêt des écoulements 
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temporaires, des remontées de sels et/ou de natron, et des perturbations dans la recharge 

des nappes phréatiques et des mares. 

Selon Amani et al. (2017), le fleuve Niger et le lac Tchad sont des références 

emblématiques permettant de comprendre l’impact de la variabilité climatique actuelle 

sur les ressources en eau au Sahel. En effet, le bassin du Niger, s’étendant du Tchad en 

Guinée, permet de bien illustrer l’évolution des ressources en eau face aux changements 

climatiques au Sahel. De même, le Lac Tchad, représentant le principal plan d’eau dans la 

partie orientale de la région, joue un rôle essentiel au Sahel. L’évolution des débits dans 

le bassin du Niger, ainsi que celle du plan d’eau du lac Tchad sont donc analysées dans la 

présente section. 

Ainsi, l’évolution de l’indice annuel montre que les déficits des écoulements se 

poursuivent dans la partie Ouest du bassin. Depuis 1971, il n’y a eu qu’une seule année 

(1999) où les écoulements ont été supérieurs à la moyenne interannuelle de la période 

1905 – 2006. Par contre certaines stations au Sud-Est du bassin montrent une fréquence 

plus importante d’écoulements supérieurs à la moyenne pendant la période actuelle 

(après 1993). Quant au Lac Tchad, le plan d’eau connaît l’amorce d’une augmentation 

durant ces dernières années avec une évolution des ressources en eau conforme à celle 

de la pluviométrie. Ce qui implique que l’impact du climat en termes de pluviométrie est 

prépondérant pour les grands systèmes hydrologiques au Sahel.  

La Variabilité intra-saisonnière des débits du fleuve Niger à Niamey représentent 

des écoulements moyens avec un régime hydrologique caractérisé par deux crues. La 

première crue dite cure locale provient essentiellement des apports des affluents de la 

rive droite (en particulier de ceux de la Sirba) et une crue dite malienne ou soudanienne, 

provenant des apports du haut bassin (Guinée et Mali). La crue locale intervient pendant 

la saison de pluie (mois de juillet à septembre) alors que la crue malienne arrive en 

période sèche (mois de décembre à février). Les hydrogrammes moyens sont calculés 

pour trois périodes caractéristiques : la période humide 1950 – 1970, la période sèche 

1971 – 1990 et la période actuelle 1991 – 2009. 
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2.4 Perceptions du changement climatique de paysans  

La perception du changement climatique est devenue une réalité depuis les années 

1970 et ses effets ont une influence sur les ressources naturelles des pays en voie de 

développement en général et les pays sahéliens en particulier (Nikiema , 2016). 

La connaissance des agriculteurs sur le changement climatique et les risques est 

importante pour intégrer l'adaptation climatique dans les stratégies et plans de 

développement agricole (Sarr et al, 2015). Pour la mise en œuvre des stratégies 

d'adaptation, il est nécessaire d'évaluer la perception des agriculteurs sur le changement 

climatique. La prise en compte des connaissances et des perceptions des ménages 

agricoles dans la conception de la politique d'adaptation se traduira définitivement par 

une réponse d'adaptation fructueuse et durable aux effets du changement climatique 

(Gedefaw et al, 2018). 

Selon plusieurs études, Toutefois, l’adaptation est le résultat combiné de la 

perception que font les populations de l’évolution du climat et de leurs caractéristiques 

démographiques et socio-économiques (Fadina & Barjolle, 2018 ; Gbetibouo, 2009 ; 

Maddison, D. (2007); Simelton et al., 2013; Assoumana, Ndiaye, Van Der Puije, Diourte, & 

Gaiser, 2016; Yegbemey et al., 2014). 

Selon Ouédraogo et al (2010), le changement climatique est perçu par les paysans 

à travers plusieurs indicateurs au nombre desquels figurent les paramètres climatiques 

(la température, les pluies, les vents violents), et la production pastorale.  

Dans une étude conduite par SOGLO et al (2019) au Benin, les résultats montrent 

qu’une grande majorité de producteurs, environ 88%, déclare percevoir une hausse de la 

température moyenne, alors qu’une large proportion de producteurs (81,6%) ont un avis 

mitigé sur la baisse des températures. Cependant, une minorité des personnes enquêtées 

(6,2%) a plutôt perçu une baisse de la température. Globalement, les producteurs à 

travers tous les trois zones climatiques perçoivent une hausse de la température 

moyenne. 

2.5 Stratégies d’adaptations des ménages 
 

L’Adaptation est l’ensemble des réponses (des solutions) aux effets néfastes ou 

positifs des changements climatiques. Elle peut se faire naturellement, ou par une 
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réaction spontanée (par exemple face à une catastrophe climatique) ou être anticipée 

dans le cadre d’une planification (N’Djafa, 2005). 

Plusieurs stratégies d'adaptation ont été rapportées dans la littérature, notamment 

l'adoption de variétés de cultures tolérantes à la sécheresse, le changement des dates de 

plantation, la rotation des cultures, l'irrigation intensive, l'expansion des parcelles 

agricoles, la mise en œuvre de différents mécanismes de conservation des sols et la 

diversification des sources de revenus des ménages (Hailegiorgis et al , 2018 ; Deressa et 

al, 2009 ; Deressa et al, 2011 ; Tambo et Abdoulaye , 2013 ; Gebru et al , 2020).   

Selon Fatouma et al (2019), Les stratégies d’adaptation comprennent la date de 

semi, la variété culturale et l’irrigation supplémentaire a Dano, Burkina Faso. 

2.6 Adoptions des variétés améliorées 

Selon plusieurs études, l’utilisation des variétés améliorées par les producteurs s’explique 

aussi par leur potentiel de rendement, leur précocité et la résistance aux ravageurs (Dugje 

et al., 2009 ; Saidou et al., 2011).  

Ainsi plusieurs études ont montré que l’adoption des semences de variétés améliorées 

comme celles de riz, de blé et de niébé pourrait conduire à une augmentation de la 

production, une amélioration de la sécurité alimentaire et une augmentation du revenu 

des agriculteurs (Awotide et al, 2012 ; Arouna et Diagne, 2013 ; Shiferaw et al, 2014 ; Moti 

et al, 2015 ; Tesfaye et al, 2016).  

Pour le Niger, il n’y pas eu assez d’études de ce genre, mais on peut noter l’étude de 

l’impact de l’adoption des semences améliorées sur la productivité du mil dans les régions 

de Tillabéri et Zinder (Issoufou et al, 2017) et celle menée par Rabé et al. (2017) où les 

variables formations par les champs écoles paysans et l’accès au crédit influencent 

l’adoption de variétés améliorées, de biopesticides et de fertilisants. 
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CHAPITRE III : Méthodologie 
 

3.1 Description du lieu d’étude  
 

Les données de l’étude ont été collectées dans la zone d’étude qui couvrait les 

quatre régions du Niger à savoir Tillaberie, Dosso, Maradi et Zinder où le projet « 

Technologie Agricole intelligente face au climat (CSAT) vise à introduire des technologies 

intelligentes face au climat et des innovations agricoles au sahel, au soudan et dans les 

savanes arides du Niger, qui améliorent les moyens de subsistances en milieu rural, la 

sécurité alimentaire et nutritionnelle.  

Le projet intervient dans ces quatre (4) régions, totalisant 32 communes (dont 8 

communes par région) et 160 villages (40 villages par région et 5 villages par commune). 

Le Niger est un vaste pays enclave d’Afrique de l’Ouest avec une superficie de 

1 267 000 Km2 avec une population estimée en 2014, à 17 000 000 d’habitants, soit un 

taux de croissance annuel de 3,8% (INS, 2014). Les trois quarts du pays sont occupés par 

le désert du Sahara et est situé dans l’une des régions les plus ensoleillées du monde avec 

un climat principalement sec et des variations de température considérable. 

L’évaporation potentielle est de 2 à 4 m par an, tandis que les précipitations ne 

dépassent nulle part 800 mm et tombent même en dessous de 100 mm sur près de la 

moitié du pays. 

Ainsi, on distingue quatre zones climatiques au Niger : 

    1. La zone sahélo soudanienne qui représente environ 1% de la superficie totale du pays 

et reçoit 600 à 800 mm de pluie en moyenne par an ; elle est propice à la production 

agricole et animale ;    

   2. La zone sahélienne qui couvre 10% du pays et reçoit 300 à 600 mm de pluie en 

moyenne par an ; elle est propice à l’agro pastoralisme ;    

   3. La zone sahélo saharienne qui représente 12% de la superficie du pays et reçoit 150 

mm à 300 mm de pluie en moyenne par an). Elle est propice à l’élevage transhumant ;   

    4. La zone saharienne, désertique, qui couvre 77% du pays et reçoit moins de 150 mm 

de pluie en moyenne par an. On y pratique, des cultures irriguées. 
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Les terres agricoles potentielles sont estimées à 150000 Km2, dont environ 40% 

sont utilisées (FAO, 2016). Ce dernier potentiel pourrait être amélioré en utilisant 

davantage les ressources en eau du fleuve. 

 

 
 

 
 
 
 
                                                                                                 Zone cibles du projet 
 
 
Figure 1 : Carte du Niger montrant les zones cibles du projet et les zones agro écologiques 
 
 

3.2 Collection des données 
 

Les données utilisées pour cette étude sont basées sur une enquête auprès des ménages 

agricoles au Niger réalisée en 2019 par I ’Institut National de Recherche Agricole (INRAN) 

du Niger.la base des sondages couvrait les quatre régions sélectionnées qui sont Dosso, 

Tillaberie, Maradi et Zinder qui sont les zones de ciblage du projet. 

Une technique d’échantillonnage à plusieurs degrés a été utilisée pour sélectionner 

les villages de chaque région et les ménages de chaque village. 

Dans un premier temps, ces quatres régions ont été sélectionnées à dessein pour la 

mise en œuvre du projet en fonction de l’intensité de la production de céréales et de 

légumineuses, de l’agroécologie, de l’accessibilité et de la sécurité. 
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Au cours de la deuxième étape, huit communes ont été sélectionnées à dessein dans 

chacune des régions sélectionnées pour le projet. 

Dans la troisième étape, 5 villages d’intervention et 5 villages sans interventions 

ont été sélectionnés ; en tenant compte de l’accessibilité, de la sécurité, la production des 

principales cultures cible du projet (maïs, sorgho, mil, niébé, arachide, et soja) et la 

volonté des villageois de participer à l’enquête. 

La dernière étape est la sélection aléatoire des ménages à travers la liste des 

agricultures et le forum de consultation aléatoire des ménages à travers la liste des 

agriculteurs et le forum de consultation communale. 

Les ménages ont été sélectionnés dans les villages d’interventions et de non-

intervention. 

Au total 2 240 ménages agricoles ont été interrogés. La taille de l’échantillon a été 

répartie uniformément entre toutes les régions sélectionnées. Ainsi la taille de 

l’échantillon par région pour les villages d’intervention et de non-intervention était de 

280 ménages chacun. 

Sept ménages ont été échantillonnés dans chacun des 80 villages sélectionnés 

(intervention et non-intervention) par commune. Les ménages échantillonnés ont été 

sélectionnés grâce à la liste des agriculteurs et à la consultation des parties prenantes au 

niveau communautaire. 

Un questionnaire bien structuré a été utilisé comme principal instrument pour la 

collecte de données. 

Les données ont été collectées à l’aide d’un questionnaire structure pré-test par des 

enquêteurs formés et expérimentés qui ont une bonne connaissance des systèmes 

agricoles et parlent la langue locale. 

Le questionnaire a été conçu en français mais administré aux répondants dans les 

langues locales (haoussa et Zarma). Tous les enquêteurs et superviseurs ont été formés 

en moyenne 2 jours pour se familiariser avec le questionnaire avant l’enquête sur le 

terrain. 
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Le questionnaire contenait différents modules tels que les caractéristiques 

démographiques et socio-économiques des ménages, l’adaptation au changement 

climatiques, la perception et les signes, l’échelle d’évaluation de l’insécurité alimentaire 

et de la faim, l’adoption de pratique améliorées, les dépenses alimentaire et non 

alimentaire, etc. Enfin, les informations recueillies à partir de 1783 ménages étaient valide 

et utilisées pour notre analyse. 

3.3 Analyse de données      

3.3.1 Analyse descriptive 

L’analyse descriptive des données a été faite en utilisant la version 11 de STATA. Les 

résultats sont rapportés en pourcentage, fréquence et moyenne. 

 3.3.2 Méthode économétrique d’estimation de déterminants d’adoption 
 

L’objectif de cette partie est d’identifier les déterminants de l’adoption des variétés 

améliorées et l’impact de l’adoption sur les revenus des ménages. 

Premièrement, on a utilisé le modèle de probit pour identifier les déterminants de 

l’adoption. 

Ainsi, il est expliqué à Travers celui-ci des phénomènes dont les manifestations ne 

peuvent prendre que deux valeurs 0 et 1. Dans la littérature trois types de modèles sont 

principalement utilisés pour analyser la décision des producteurs à adopter une 

technologie agricole: les modèles de probabilité linéaire, de Logit et de Probit. Le premier 

modèle présente des inconvénients parce que la probabilité peut souvent dépasser 1.  

Le modèle probit binaire est employé lorsqu’il s’agit d’analyser les facteurs d’adoption ou 

rejet des innovations par les agriculteurs. IL assimile les decisions des agriculteurs à une 

variable dichotomique prenant la valeur 1 s’il y a adoption et 0 sinon. De nombreux 

auteurs ont utilisé ces modèles dans leurs travaux. La différence entre les modèles 

binaires Logit et probit réside dans la spécification de la fonction de répartition. Le modèle 

probit est régi par la fonction de répartition de la loi normale centrée réduite de moyenne 

0 et variance 1.  

Le modèle probit donne l’effet de la variation d’une unité de la variable indépendante sur 

la probabilité que l’événement se produise. Sa distribution normale standard cumulative 

permet de restreindre la distribution des valeurs que le paramètre peut prendre à des 

valeurs entre 0 et 1. 
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Deuxiement on a utilisé le modèle de score de propensity pour évaluer l’impact de 

l’adoption sur les revenus des ménages.  

Les Propensity Score Matching (PSM) offrent une estimation de l’effet d’une variable « 

traitement » (adoption) sur une variable de résultat qui est essentiellement exempte de 

biais découlant d’une association entre l’état du traitement et les variables observables.  

Ainsi l’appariement par score ou coefficient de propension (PSM, Propensity Score 

Matching) est une approche très utilisée parmi les méthodes d’évaluations quasi-

expérimentales. Son principe de base est de construire un groupe de comparaison en 

appariant les participants à des non-participants similaires, sur la base de la prédiction 

de leur probabilité à participer à l’intervention. C’est ce qu’on appelle le score de 

propension, qui est calculé à l’aide de plusieurs caractéristiques observées. 

Cependant, l’appariement les méthodes ne sont pas robustes contre les « biais 

cachés » découlant de variables non observées qui affectent simultanément l’assignation 

au traitement et la variable de résultat. 

Les PSM contrôlent les différences dans les covariables observables qui pourraient 

influencer la décision d’un ménage agricole rural d’adopter une technologie agricole 

améliorée, et sont basés sur l’hypothèse d’indépendance conditionnelle qui stipule que 

sous réserve des observables caractéristiques des ménages agricoles ruraux (M), les 

résultats sont indépendants du traitement écrit comme suit: TG1,G0⊥T|M Une autre 

hypothèse est la condition de support ou de chevauchement commune : 0<P(T=1|M)<1. 

Cette condition garantit que les observations de traitement ont des observations de 

comparaison « à proximité » dans la distribution du score de propension Expressément, 

il garantit que les individus ayant les mêmes caractéristiques observables ont une 

probabilité optimiste d’être dans les deux groupes (Leuven et Sianesi, 2003). Nous avons 

exécuté cette condition préalable afin que l’estimation soit effectuée sur des personnes 

ayant un soutien commun. Par conséquent, l’effet moyen du traitement sur le traité 

(ATET) est la différence dans le résultat moyen des adoptants appariés et des non-

adoptants avec un soutien commun conditionnel au score de propension (Tommaso, 

2007). Heckman and all (1997) conseillent d’abandonner les observations de traitement 

avec un faible soutien commun. Intuitivement, nous ne pouvons faire des inférences sur 

la causalité que dans le domaine du soutien commun. Il est également essentiel d’effectuer 

un test de mise en balance. IL s’agit de vérifier si :  
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P^ (M|T=1) =P^ (M|T=0)  

Le score de propension (P(m)) qui est la probabilité qu’un ménage rural adopte une 

technologie agricole améliorée étant donné M est écrit comme suit :  

P(m)=Pr(T=1|M=m).  

Où : T= l’adoption d’une technologie agricole améliorée 

M= caractéristiques observables des ménages agricoles ruraux 
 

Plus important encore, l’estimation de la propension n’est pas suffisante pour 

calculer l’effet moyen du traitement (ATE). Il est essentiel de rechercher le(s) 

contrefactuel(s) approprié(s) qui correspond à chaque adoptant, en fonction de son score 

de propension. Par conséquent, l’étape suivante consiste à choisir un algorithme de 

correspondance. Les méthodes d’appariement couramment utilisées sont le voisin le plus 

proche et la correspondance du noyau. 

L’appariement du plus proche voisin correspond aux adoptants et aux non-

adoptants avec les scores de propension les plus proches (Davis et al, 2012). 

Ces unités appariées non adoptantes ont servi de moyen de construire le 

contrefactuel pour les unités adoptantes. La méthode d’appariement à base de noyau 

mesure les effets du traitement en soustrayant de chaque observation des résultats dans 

le groupe de traitement une moyenne pondérée des résultats dans le groupe de 

comparaison. Chaque unité non adoptante est pondérée en fonction de sa distance par 

rapport à l’unité adoptante. Heckman et coll. (1997, 1998) et Smith et Todd (2005) ont 

fourni un aperçu général pour comprendre les différents estimateurs correspondants. À 

l’aide de leur cadre, les trois estimateurs appariés d’ATET peuvent être représentés 

conformément à Hosny (2013) comme suit :  

A𝑇𝑇𝑇𝑇𝑇𝑇=1𝑞𝑞1Σ1 {(𝐺𝐺1𝑖𝑖|𝑇𝑇𝑇𝑇=1) −Σ𝑗𝑗𝑗𝑗1,0 (𝐺𝐺0𝑖𝑖|𝑇𝑇𝑇𝑇=0)} 

Où q1 est le nombre de cas d’adoption et c représente un ensemble de poids mis à l’échelle 

qui mesurent la distance entre chaque non-adoptant et les adoptants cibles. Ces 

estimateurs diffèrent principalement par le nombre de correspondances désignées pour 

chaque cas cible à apparier et par la façon dont ces correspondances multiples sont 

pondérées, c1, o, si plus d’un est utilisée (Morgan et Harding, 2006). L’effet du traitement 

sur les personnes traitées (ATET) est ensuite estimé en faisant la moyenne des différences 

de bien-être, de revenu et de pauvreté entre les ménages ruraux qui ont adopté les 
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technologies agricoles améliorées et les non-adoptants (voir, par exemple, Rosenbaum et 

Rubin (1983), Dehejia et Wahba (1999) comme suit : 

(𝐺𝐺1−𝐺𝐺0|𝑇𝑇=1) =𝐸𝐸 [𝐸𝐸 (𝐺𝐺1−𝐺𝐺0|𝑇𝑇=1, 𝑃𝑃(𝑚𝑚))]  

=𝐸𝐸 [𝐸𝐸 (𝐺𝐺1|𝑇𝑇=1, (𝑚𝑚)) −𝐸𝐸 (𝐺𝐺0|𝑇𝑇=0, (𝑚𝑚)] 
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CHAPITRE IV : Résultats et Discussions 
 

4.1Résultats 

4.1.1Caractéristiques des producteurs 

L’analyse des résultats révèle plusieurs caractéristiques socio-économiques et 

démographiques des producteurs dont certaines affichent une différence significative 

selon le statut du ménage dans le village d’intervention ou non-intervention dans 

l’ensemble des quatres régions totalisant 1783 ménages. Ainsi il ressort de l’analyse que 

les personnes enquêtées sont majoritairement des chefs de ménages de sexe masculin 

(82.72%) contre 17.28% de sexe féminin. 

Cette situation se justifie du fait qu’en milieu rural nigérien, les exploitations 

familiales sont en grande partie dirigées par les hommes et ont un âge moyen autours de 

49.2 ans. 

Parmi l’ensemble de ces ménages 82.10% ont seulement accès aux téléphonies 

mobiles dans leur zone qui traduit une faible couverture des technologies d’information 

et de communication et 94.55% ont principalement comme activité l’agriculture. 

En ce qui concerne l’activité agricoles la plupart des producteurs agricoles ont une 

expérience agricole de plus de 27 ans dans les travaux champêtres. 

Ces chefs de ménages ont la plupart de statues d’autochtone (92.48%) contre 

seulement peu (7.51%) et possédant des terres agricoles d’en moyenne 5.14ha. Mais 

seulement 4.74% sont cultivées. 

Le cout moyen des terres en location et métayage s’élève en moyenne à 16725fcfa. 

Et aussi 33.53% seulement de ces producteurs affirment avoir accès aux crédits pour 

financer et remédier aux difficultés quotidiennes et aux besoins en matériels agricoles 

leur permettant d’avoir plus de rendement à la fin de chaque saison dont 2.18% utilisent 

ou exploitent un compte bancaire. 

Le taux d’alphabétisation est élevé (73.24%) contre 6.95en moyenne d’années 

d’études, ce qui prouve que nous agriculteurs ont peu étudié ou ne dépassent pas l’étape 

de l’école primaire. 

39.54% en moyenne d’agriculteurs de l’ensemble de ces régions affirment eu des 

contacts d’échanges avec des agent extensions et dont 15.19% en moyenne ont reçu une 
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formation assistée leur permettant d’accroitre leur connaissance et technique 

agricoles.(Tableau 1) 

 Tableau 1 : Caracteristiques socio-économiques de tous les ménages 

 

 

 

 

Caracteristiques N=1783 

Sexe (Homme=1) 82.72 

Taille du ménage 10.99 

Jeune (15-35 ans)  

Nombre d'hommes 

Nombre de femmes 

 

1.71 

1.85 

Âge du chef de ménage (Année) 49.20 

Accès au téléphone mobile (pourcentage) 82.10 

Experience Agricole (années) 27.01 

Occupation principale 

Agriculture (Pourcentage) 

 

94.55 

Statut de résidence du chef de ménage (pourcentage) 

Natif (résidence)  

Migrant (non natif) 

 

92.48 

07.51 

Années moyennes de résidence dans le village 46.77 

Taille totale de la ferme possédée (ha) 5.14 

Taille totale de l'exploitation cultivée (ha) 4.74 

Coût moyen du terrain 

Loué et métayage (CFA) 

 

16725.23 

Accés au credit (Oui=1) 33.53 

Exploiter un compte bancaire (Oui=1) 2.18 

Taux d’alphabetisation (pourcentage) 73.24 

Nombre moyen d'années d’étude 6.95 

Contact avec les agents de vulgarisation (Oui=1) 39.54 

Formation suivie (Oui=1) 15.19 
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4.2.1 Le genre du répondant (chef de ménage)  

       L’analyse des résultats révèle plusieurs caractéristiques socio-économiques et 

démographiques des producteurs dont certaines affichent une différence significative 

selon le statut du ménage dans l’ensemble des villages des quatre régions totalisant 1783 

ménages. Ainsi il ressort de l’analyse que les personnes enquêtées sont majoritairement 

des chefs de ménages de sexe masculin (82.73%) contre 17.27% de sexe féminin. 

Tableau 2 : Genre du répondant 

 

4.2.2 L’état matrimonial du chef de ménage 
 

Tableau 3 : Etat matrimonial du chef de ménage 
 

Etat matrimonial du chef de ménage Frequence (N=1783) Pourcentage 

Marié monogame 906 50.78 

Marié polygame 558 31.28 

Veuve 198 11.10 

En Cohabitation 2 0.11 

Divorcée 30 1.68 

celibataire 6 0.34 

Autres 82 4.65 

Genre Frequence (N=1783) Pourcentage 

Homme 1476 82.73 

Femme 307 17.27 

Total 1783 100 
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Ne sait pas  1 0.06 

Total 1783 100.00 

 

En effet, environ 50.78% de ces chefs de ménage sont monogames contre 31.28% 

qui sont polygames, ce qui expliquent le faible nombre de bras valides disponibles en zone 

rural bien qu’étant en saison pluvieuse. Les veuves cheffes de ménages représentent 11%. 

Ainsi, il est difficile de trouver en zone rurale une femme divorcée cheffe de ménage qui 

vit seule. Ce qui explique ce taux faible de 1.68% de femme divorcées. 

La vie sociétale est très importante et significative avec une cohésion très forte car 

chacun s’est dans quelle situation vit l’autre, seulement 0.34% de chef de ménages sont 

celibataire.   

4.2.3 Occupation principale du chef de ménage 
 

94.55% des chefs de ménage ont principalement comme activité principales 

l’agriculture couplée de l’élevage de bétail, et 0.78% possède leur propre troupeau, 0.28% 

sont des artisans, suivi de 1.79% qui font du commerce, et 0.22 des employés salariés. 

Ceux qui sont employés occasionnellement dans les champs représentent 0.06% et hors 

champs 0.22%.  

Tableau 4 : Occupation principale du chef de ménage 

Occupation principale du chef de ménage 
Frequence (N=1783) Pourcentage 

Chômeur  8 0.45 

Agriculture  1686 94.55 

Employé occasionnel au champ 1 0.06 

employe occasionnel hors champ 4 0.22 

Élèvage  14 0.78 

Artisanat 5 0.28 

transformateur 2 0.11 
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Commerce 32 1.79 

Emploi salarié 4 0.22 

Autres à préciser 27 1.52 

Total 1783 100.00 

 
 
4.2.5 Statut de résidence et Possession de Terre agricoles 
 

Au cours de cette étude, 92.49% de chefs de ménages ont affirmé être natifs de leur 

propre village avec 98.49% possédants leur propre terre agricole contre 1.51% qui 

emprunt ou n’en possède pas pour eux même et 7.51% des migrants sont venus d’autres 

localités à la quête d’une vie meilleure ou pour une autre raison sociale. L'accès aux terres 

agricoles se fait principalement par héritage. 

Tableau 5 : Statut de résidence 

Statut de residence Frequence Pourcentage 

Autochtone (resident) 1649 92.49 

Non natif (migrant) 134 7.51 

Total  1783 100.00 

 
 

4.2.6 L’ Accés au credit 
 

Dans le cadre du développement des services bancaires en milieu rural, malgré le 

faible taux de bancarisation, 33.57% des ménages ont accès aux crédits contre 66.43%. La 

prévalence d'un taux d'analphabétisme élevé parmi les agriculteurs pourrait expliquer 

pourquoi ils n'exploitent aucun compte bancaire et ont donc un accès limité au crédit. 

Tableau 6 : Possession de Terre agricoles 

Possession de terres agricoles  Frequence Pourcentage 

Non 27 1.51 

Oui 1756 98.49 

Total 1783 100.00 
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4.2.7 Principales sources de credit 
 

Une combinaison de manque d'argent personnel et d'incapacité pour emprunter 

peut limiter la capacité des petits exploitants à acheter des semences de bonne qualité et 

d’autres des intrants agricoles importants provenant de sources formelles. Ainsi leurs 

principales sources pour pallier à ces défis restent principalement les relations avec les 

parents et les plus proches connaissances qui sont aussi les grands producteurs du village. 

Tableau 7 : Accés au credit 

Accés au credit Frequence Pourcentage 

Non 1184 66.43 

Oui 599 33.57 

Total 1783 100.00 

 

Tableau 8 : Principales sources de crédit 

Principales sources de credit Frequence (N=599) Pourcentage 

Banque 1 0.17 

Microfinance 6 1.00 

Cooperative 10 1.67 

Les proches 259 43.21 

Les amis 173 28.90 

Autres producteurs 65 10.85 

Conjoint 38 6.35 

Autres à préciser 47 7.85 

Total 599 100.00 

 
4.2.8 Les Niveaux d’éducation formelle et d’alphabétisation 
 

Le niveau d’éducation dans le milieu rural est faible, car 68.49% des chefs de 

ménages n’ont aucune éducation formelle, 11.88% ont seulement fait l’école primaire, 

6.23% ont pu atteindre le niveau secondaire, 0.06% le niveau supérieur contre seulement 
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6.05% qui ont fait des études franco-arabes, 0.22 % ont reçu une formation 

professionnelle et 7.06% sont alphabétisés. 

Ce faible niveau d’alphabétisation peut s’expliquer car environ 22.98% peuvent 

seulement lire et écrire, 2.59% et 0.84% ne peuvent pas uniquement et respectivement ni 

lire ni écrire et 73.59% sont analphabètes.  

 

 

Tableau 9: Niveau d’éducation formelle 

Niveau d’éducation formelle Frequence (N=1783) Pourcentage 

Rien 1221 68.49 

Niveau primaire 212 11.88 

Etudes sécondaires 111 6.23 

Etudes superieures 1 0.06 

Etudes coraniques/Franco-
Arabe/Medersa 108 6.05 

Formation professionnelles 4 0.22 

Alphabétissation 126 7.06 

Total 1783 100.00 

 

Tableau 10: Niveau d’alphabetisation 

Niveau d’alphabetisation Frequence(N=1783) Pourcentage 

Rien 1312 73.59 

Peut lire uniquement 46 2.59 

Peut écrire seulement 15 0.84 

Peut lire et écrire 410 22.98 

Total 1783 100 
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4.2.9 Irrigation de terres agricoles 
« La mise en place de programmes de développement notamment celui de l’irrigation et 

du traitement des terres dégradées pour faire face aux contraintes climatique, de même 

que l’élaboration d’une stratégie globale de valorisation des ressources en eaux est 

devenue nécessaire pour assoir les bases d’un développement agricole sécurisé, rentable 

et durable » (source: FAO (2005a) l’irrigation en Afrique en chiffre), (avec le concours du 

projet de promotion de l’irrigation privée ANPIP). 

Ainsi dans notre étude, l’enquête a permis aux chefs de ménages d’affirmer que 

seulement 15.48% irriguent leurs terres agricoles contre 84.52% qui ne le font pas. 

 

Tableau 11 : Irrigation de terres agricoles 
  

 
 
4.2.10 Assisté à une formation  

 

15.19% des chefs de ménages affirment avoir une formation de quelque nature soit elle 

dans le cadre de l’amélioration des activités agricoles contre 84.81% qui n’en n’ont pas. 

Tableau 12 : Assisté à une formation avant 

 
4.2.11 Caractéristique socio-économiques des ménage 
 

Les résultats de cette étude révèlent que l’âge moyen du producteur est de 49 ans, la 

moyenne de membres par ménage est de 11 personnes et possèdent en moyen 5.14 ha de 

Irrigation de terres agricoles Frequence(N=1783) Pourcentage 

Non 1507 84.52 

Oui 276 15.48 

Total 1783 100.00 

Assisté à une formation avant Frequence (N=1783) Pourcentage 

Non 1512 84.81 

Oui 271 15.19 

Total  1783 100.00 



 
46 

terres agricoles. Les producteurs ont en moyen 27 ans d’expérience de travaux 

champêtres et avec un revenu moyen de 22135.91 FCFA. 

Tableau 13 : Caractéristiques socio-économiques des ménages 

4.2.12 Adoption des variétés améliorées et technologies agricoles 

Les semences sont l'un des éléments les plus indispensables à la subsistance des 

communautés agricoles. L'utilisation des semences de qualité, pour une large gamme de 

variétés et de cultures, permettrait aux paysans d'accroître leur productivité et leurs 

revenus et d'être moins vulnérables aux ravageurs, aux sécheresses, aux inondations et 

aux maladies (FAO, 2007). 

Plusieurs études sur les variétés améliorées de céréales ont montré que l'adoption 

des variétés améliorées permet d'accroitre la productivité agricole, de surmonter la 

pauvreté et d'améliorer la sécurité alimentaire (Maddison, 2007 ; Adekambi et al., 2009). 

Ainsi à travers les pourcentages obtenus, nous avons examiné l’adoption des variétés 

améliorées et technologie agricoles des ménages dans l’ensemble des quatres régions de 

notre zone d’étude. Les résultats sont présentés dans le tableau ci-dessous qui montre que 

le secteur agricole Nigérien est toujours caractérisé par de faibles taux d’adoption 

mesurés par le pourcentage d’agriculteurs utilisant les variétés améliorées et 

technologies agricoles. Par conséquent, ces taux d’adoption différent en général selon les 

facteurs contribuant à la baisse observée des rendements des principales cultures 

vivrières de base, en particulier au niveau des céréales et des légumineuses. 

Dans l’ensemble des ménages échantillonnés, nous avons trouvé une différence 

significative dans l’adoption du maïs, du sorgho, du niébé, et l’arachide. Ainsi, nous avons 

pour l’adoption du maïs, 3.13% d’adoptant. Cette situation peut s’expliquer du fait que 

Caractéristiques socio-économiques des ménages Moyenne 

Taille du ménage 10.97337 

Age du chef de ménage 49.17603 

Superficie totale du champ 5.145092 

Nombre d’années d’experiences agricoles 26.89251 

Revenue total  22135.91 

Total   



 
47 

c’est seulement au niveau de la région de Dosso que le mais est produit de manière 

significative car la production du maïs est marginale au Niger (Source : à partir des 

statistiques de la CEDEAO, Evolution de la production céréalière au Niger entre 1980 et 

2006). Néanmoins au niveau du mil le taux d’adoptant est de 36.77% du fait que le Niger 

demeure un des premiers producteurs régionaux du mil. Le volume de la production du 

mil, au cours des années qui ont bénéficiées d’une bonne conjoncture climatique culmine 

à environ 3,5 millions de tonnes faisant de ce pays le second producteur régional de cette 

céréale en Afrique de l’Ouest (après le Nigeria) (Evolution de la production céréalière au 

Niger entre 1980 et 2006, Source : à partir des statistiques de la CEDEAO). 

Au niveau de la variété améliorée du sorgho la différence est aussi significative avec 

seulement 17.20% d’adoptants. La production du sorgho, bien que modeste, tourne 

autour du million de tonnes par an.  

Plus fort taux d’adoption (50.33%) dans la zone d’étude, le niébé a largement connu 

un essor remarquable au Niger au cours des dix dernières années. La production du niébé 

a été multipliée par trois, passant d’une production moyenne tournant entre 250.000 et 

300.000 tonnes par an jusqu’à la fin des années 1990, à 1.000.000 tonnes en 2008 et 2009. 

Quant à l’arachide le taux d’adoption est quasi progressif, 11.26% d’adoptant contre 

43.28% de désadoptant dans la zone d’étude. Ceci peut s’expliquer car au Niger, l’arachide 

a été introduite dans les années 1940. Sa production a connu son apogée dans les années 

70-80 avec plus de 400.000 tonnes. Ce qui a, d’ailleurs, permis la mise en place de la 

Société nigérienne de commercialisation de l’arachide (Sonara). (Source : FAO, 2016). 

En termes de lutte contre les ravageurs et les maladies, les taux d'adoption 

d'herbicides, de produits chimiques les pesticides et les pesticides 

biologiques/botaniques sont encore très faibles dans toutes les régions malgré les dégâts 

notables de la chenille légionnaire (FAW). Au niveau de la production céréalière, en 

particulier le maïs, le sorgho et le mil, aucun agriculteur n'a jamais adopté l'aflsafe de 

manière significative (0.33% d'adoptants). Cela pourrait probablement être attribué au 

fait que la chenille légionnaire attaque principalement le maïs qui est faiblement produit 

dans la zone d’étude. Bien qu’en moyenne des agriculteurs adoptent des minéraux engrais 

(50%), ils doivent être désinfectés au fait qu'une mauvaise lutte contre les ravageurs et 

les maladies qui peuvent entraver leur productivité. 
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Tableau 14 : adoption des variétés améliorées et technologies agricoles 
 

 

 

 

Technologies agricoles améliorées 
(contributions) 

Total  
N=1784 

Semences améliorées de maïs  
Taux d’adoption (pourcentage) 
Taux de désadoption (pourcentage) 

 
03.13 
53.57 

Mil 
Taux d’adoption (pourcentage) 
Taux de désadoption (pourcentage) 

 
36.77 
36.43 

Sorgho 
Taux d'adoption (pourcentage) 
Taux de désadoption (pourcentage) 

 
17.20 
36.15 

Niébé 
Taux d'adoption (pourcentage) 
Taux de désadoption (pourcentage) 

 
50.33 
28.39 

Arachide 
Taux d'adoption (pourcentage) 
Taux de désadoption (pourcentage) 

 
11.26 
43.28 

Engrais Minéral 
Taux d'adoption (pourcentage) 
Taux de désadoption (pourcentage) 

 
50.00 
35.31 

Herbicides 
Taux d'adoption (pourcentage) 
Taux de désadoption 

 
03.02 
46.29 

Pesticides chimiques 
Taux d'adoption (pourcentage) 
Taux de désadoption (pourcentage) 

 
22.14 
33.67 

Pesticides biologiques/botaniques 
Taux d'adoption (pourcentage) 
Taux de désadoption (pourcentage) 

 
03.69 
34.84 

Contrôle de l'Aflsafe 
Taux d'adoption (pourcentage) 
Taux de désadoption (pourcentage) 

 
0.33 

Traitement des semences 
Taux d'adoption (pourcentage) 
Taux de désadoption (pourcentage) 

 
35.25 
38.95 
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4.2.13 Adoption des practices agronomiques améliorées 
 

Les pratiques agricoles suggèrent essentiellement un ensemble de principes à 

adopter pour les activités de production agricoles qui peuvent contribuer à générer 

l'augmentation souhaitée de la productivité agricole. Ce sont purement des méthodes 

employées dans l'agriculture pour aider les agriculteurs à surmonter certains défis dans 

leurs activités agricoles. Certaines pratiques pourraient être d'améliorer la fertilité des 

sols, de contrôler l'érosion, les inondations ou la sécheresse. De nombreuses pratiques 

traditionnelles ont été modifiées ou améliorées au fil des années. 

De meilleures pratiques agricoles, tout comme les technologies agricoles 

améliorées, sont également très importantes pour atteindre une productivité élevée. 

Outre le taux d'adoption de pratiques agricoles améliorées, l'intensité de l'adoption est 

également très importante.  

Les hectares de terres agricoles couverts par les pratiques améliorées sont très 

critiques pour déterminer le niveau et l'étendue de l'impact global des pratiques. Dans 

l’ensemble de la zone d’étude, le taux d'adoption de la culture intercalaire céréales-

légumineuses est élevé (44.21%), ainsi que le mélange d'engrais et de semences dans le 

même trou lors de la plantation (36.66%), l'utilisation de fumier frais et décomposés : le 

compostage (47.50%). Cependant, des taux d'adoption très faibles sont observés sur 

l’ensemble de la zone pour toutes les autres pratiques telles que la rotation céréales-

légumineuses, combinés fumier / compost et engrais chimique, application d'engrais 

mécano-chimique, semoir à graine, desherbeuse, batteuse, etc. Par conséquent, 

augmenter les taux d'adoption et abaisser les taux de désadoption des principales 

pratiques améliorées serait l'un des axes centraux du projet CSAT dans les zones 

d'intervention. 
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   Tableau 15 : adoption des pratiques agronomiques améliorées 
 

Pratiques agricoles améliorées Total N=1784 

L’association céréales-légumineuses 
Taux d'adoption (pourcentage) 

 
44.21 

Utilisation de fumier frais et décomposé 
Taux d'adoption (pourcentage) 

 
47.50 

Rotation céréales-légumineuses 
 Mil-niébé 
Taux d'adoption (pourcentage) 

 
06.83 

 Mil-Arachide 
Taux d'adoption (pourcentage) 

 
02.95 

 Sorgho -Arachide 
Taux d'adoption (pourcentage) 

 
0.91 

 Sorgho - Niébé 
Taux d'adoption (pourcentage) 

 
0.98 

Combiné fumier/compost et engrais 
Taux d'adoption (pourcentage) 

 
04.33 

Incorporation des résidus de culture après récolte 
Taux d'adoption (pourcentage) 

 
 

10.84 
Mélange d'engrais et de graines dans le même trou pendant la 
plantation Taux d'adoption (pourcentage) 

 
36.66 

Micro dosage d'engrais 
Taux d'adoption (pourcentage) 

 
23.12 

Application d'engrais chimique mécanique 
 Taux d'adoption (pourcentage) 

 
0.26 

Semoir à graines 
Taux d'adoption (pourcentage) 

 
04.66 

Désherbeur 
Taux d'adoption (pourcentage) 

 
02.62 

Batteuse  
Taux d'adoption (pourcentage) 

 
0.19 
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4.2.14 Perception des signes du changement climatique par les paysans 
 

Le changement climatique est actuellement un sujet d’actualité et ses 

conséquences rendent de plus en plus difficile la façon de cultiver, d'élever des animaux 

et d'attraper des poissons de la même manière et aux mêmes endroits comme cela se 

faisait dans le passé. 

Aussi, sur la base de ce qui précède, il est très important d'examiner tous les 

principaux effets connus du changement climatique avec d'autres éléments changeants 

qui influencent la production agricole, comme les changements dans les pratiques 

agricoles et la technologie.  

Ainsi, le changement climatique constitue actuellement l'une des principales 

menaces pour la production alimentaire. IL rend par conséquent difficile et réduit des 

moyens de subsistance, la sécurité alimentaire et le bien-être général des ménages 

agricoles pauvres en ressources. Aussi s'adapter et faire face au changement climatique 

pour réduire les effets du changement climatiques constatés par les agriculteurs est perçu 

comme un signe de climat. Nous avons l'intention de déterminer si les agriculteurs ont 

connu les quelques signes de changement climatique au cours des cinq (5) dernières 

années, comme le montrent le tableau ci-dessous, avec ses effets négatifs sur l'agriculture 

qui sont très importants à prendre en compte. 

La réponse est binaire (oui ou non) ; c'est oui si l'agriculteur a connu l'un des effets 

du changement climatique changés de signe au cours des cinq dernières années. Le 

pourcentage d'agriculteurs qui ont répondus, ont été témoins de tels signes de 

changement climatique EST présenté dans les tableaux ci-dessous. IL y a des taux élevés 

d'agriculteurs qui ont subis les effets néfastes du changement climatique, comme ceux des 

inondations avec 34.77% (le taux le plus bas), tandis que le changement dans les modèles 

de pluie (93.21%) est le plus élevé, suivi par le changement de la quantité de pluie 

(91.25%) sur l’ensemble de la zone d’étude. Par conséquent, cela montre qu'un 

pourcentage plus élevé des petits agriculteurs de toute la zone d’étude subit tous les 

signes du changement climatique. 
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    Tableau 16 : perception des signes du changement climatique par les paysans 

 
 

4.2.15 La perception des agriculteurs sur les causes du changement Climatique 
 

La perception des agriculteurs sur le changement climatique est exprimée sur une échelle 

de cinq points avec le point médian représentant une opinion neutre (je ne sais pas), et 

les quatre autres choix expriment un accord ou un désaccord léger, modéré ou fort. Il 

suppose que la force ou intensité de l'expérience est linéaire, c'est-à-dire sur un 

continuum qui peut être fortement d'accord ou fortement en désaccord et suppose que 

les attitudes peuvent être mesurées. La réponse du continuum pour chaque énoncé est 

une échelle linéaire indiquant dans quelle mesure les répondants sont d'accord ou en 

désaccord avec chaque affirmation. Par exemple, un continuum de réponse générique est 

1 =Pas du tout d'accord, 2 = pas d'accord, 3 = indécis ou neutre, 4 = d'accord et 5 = tout à 

Les signes du changement climatique identifiés par les agriculteurs au cours 
des 5 dernières années 

Total  
N=1783 

Changement dans les modèles de pluie 93.21 

Modification de la quantité de pluie 91.25 

Modification de l'intensité des précipitations 81.82 

Fréquence des sécheresses 57.03 

Inondation 34.77 

Retard des précipitations 81.15 

Fin des précipitations précoces 66.96 

Augmentation des ravageurs et des maladies 71.39 

Température diurne élevée 72.68 

Augmentation de l'intensité du froid 66.79 

Début précoce de la période de chaleur et de froid 58.94 

Longue durée de période de chaleur et de froid 60.62 

Fortes tempêtes avant les précipitations 74.59 
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fait, accepte les déclarations favorables à la construction (Warmbrod, 2014). Les résultats 

de l'échelle de Likert montrent que dans l'ensemble, il n'y a pas de différence au niveau 

des agriculteurs sur la perception et les causes du changement climatique. Globalement, 

le classement sur une priorité échelle utilisant l'échelle de Likert révèle que l'événement 

naturel, la punition des péchés par Dieu, la déforestation et le chant de la fin des temps 

(dans cet ordre) sont les principales causes du changement climatique tel que perçu par 

les agriculteurs. Cependant, la perception varie sur l’ensemble de la zone d’étude. 

Parfois, les agriculteurs perçoivent la cause le changement climatique comme une 

distorsion de la composition atmosphérique, d’autres parts comme un signe de la fin des 

temps, soit comme une punition pour les péchés par Dieu. De même, il est perçu comme 

étant causé par une distorsion des conditions atmosphérique et un signe de la fin des 

temps. La perception qu'ont les agriculteurs du changement climatique, comme le révèle 

cette enquête de base, est une indication de la faible sensibilisation des agriculteurs à la 

véritable cause du changement climatique. 

Ce manque de connaissance de la cause réelle du changement climatique pourrait 

constituer un facteur limitant à l'adoption de technologies, de pratiques et formations / 

conseils conçus pour réduire les effets du changement climatique sur les sources de 

revenus des agriculteurs.  
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Tableau 17 : la perception des agriculteurs sur les causes du changement climatique 
 

 

 

4.2.16 Stratégies d’adaptation au changement climatique du ménage 
 

Les impacts du changement climatique affectent déjà la majorité des petits exploitants 

agricoles, et parce qu'ils deviendraient encore plus sévères à l'avenir, il est indispensable 

d’entreprendre des mesures d’adaptation. L'adaptation au changement climatique 

implique anticiper les effets néfastes du changement climatique et prendre les mesures 

Perception des 
agriculteurs sur les 
causes du 
changement 
climatique : 
l’ensemble de la zone 
d’étude Perception du 
changement 
climatique 

Strongly 
disagree 

(1) 

Disagree 

(2) 

 

Don’t 
know 

(3) 

 

Agree 

(4) 

 

Strongly 
agree 

(5) 

 

Echantillon total       
337 

 
Occurrence naturelle 

 

Signe de la fin des 
temps 

La punition des péchés 
par Dieu 

Distorsion de la 
composition 
atmosphérique 
Brulage de brousse sans 
discernement 
 
La déforestation 

 

 

660 37.02) 

 

514(28.83) 

739(41.45) 

 

100(5.61)   

 

259(14.53) 

 

374(20.98)                            

 

 

722(40.49)  

 

625(35.05) 

543(30.45)   

 

440(24.68) 

 

608(34.10) 

 

776(43.52)                                

 

 

35(1.96) 

 

203(11.39)  

129(7.23)   

 

184(10.32)   

 

229(12.84)  

 

139(7.80)              

 

 

29 (1.63) 

 

51(2.86)  

41(2.30)  

 

96(5.38)  

 

135(7.57) 

 

55(3.08)                              

 

 

337 18.90) 

 

390(21.87)  

331(18.56) 

 

963(54.01)  

 

552(30.96)  

 

439(24.62)                                
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appropriées pour prévenir ou minimiser les dommages qu'ils peuvent causer ou profiter 

des opportunités si elles surviennent. 

Les mesures d'adaptation au changement climatique peuvent être à court, moyen 

et long terme. Des mesures d'adaptation à court terme sont nécessaires immédiatement 

afin de prévenir et de modérer les impacts déjà ressentis, alors que le moyen et le long 

terme visent à prévenir et à atténuer les impacts futurs, prévus ou non. IL a été démontré 

qu'une action d'adaptation précoce bien planifiée pourrait sauver de l'argent et des vies 

plus tard. Par conséquent, l'adaptation aux impacts du changement climatique sera 

essentielle dans tout le pays, pour pouvoir se développer. 

De nombreuses stratégies d'adaptation ont été identifiées et largement adoptées à 

travers le monde. 

Cependant, compte tenu des impacts socio-économiques du changement 

climatique, différents d'un pays à l'autre du point de vue du terrain, de la topographie, de 

l'utilisation des terres et le climat, chaque pays devra se préparer au changement 

climatique, à l’adaptation de la manière qui s’applique spécifiquement à sa situation. 

Les stratégies d'adaptation couramment répertoriées et adoptées par les 

agriculteurs ruraux dans la plupart des pays africains mis en évidence dans la littérature 

sont présentées dans les tableaux ci-dessous.  

Comme le révèlent ce tableau, les résultats montrent qu'il n'y a une différence 

significative dans le taux d'adoption de ces stratégies d'adaptation dans l’ensemble de la 

zone d’étude. Ainsi, en termes d'adoption des stratégies au changement climatique, les 

ménages ont développé, différentes manières à travers la zone d’étude. Ainsi, parmi ces 

stratégies les plus adoptées avec des taux d’adoptions significatifs, elles sont de planter 

différentes cultures/cultures mixtes (72.74%) (La culture mixte est la pratique de faire 

pousser deux ou plusieurs cultures ensemble sur les mêmes terres agricoles en une seule 

culture courant la saison ; pour réduire le risque de mauvaise récolte), modifier les dates 

de plantation (54.96%), adopter des variétés résistantes à la sécheresse / à maturation 

précoce (49.57%), diversification des cultures (70.44%) et des revenus (67.97%), etc. 
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Tableau 18 : Stratégies d’adaptation au changement climatique du ménage 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Stratégies d’adaptation au changement climatique Total N=1783 

Planter différentes cultures/cultures mixtes 72.74 

Changer les dates de plantation 54.96 

Adopter une culture tolérante à la sécheresse/à maturation précoce 49.57 

Adopter d’autres variétés de cultures 55.24 

Diversifier des cultures à l’élevage 34.88 

Planter des arbres pour vous ombrager et vous abriter 45.70 

Adopter un labour minimum 32.13 

Mettre en œuvre des techniques de conservation des sols 39.59 

Adoption de l’irrigation 28.65 

Ferme Swift à la zone marécageuse 19.46 

Migration 30.95 

Augmenter la conservation de l’eau 33.53 

Ferme plus dans les régions de Fadama 25.85 

Diversification des cultures 70.44 

Diversification des revenus 67.97 
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4.2.17 Les chocs 
Les ménages agricoles ruraux des régions sahéliennes de l'Afrique de l'Ouest sont 

généralement confrontés à plusieurs types de chocs. Ainsi on distingue des chocs propres 

à un ménage (idiosyncratiques chocs) tels que la maladie et le décès d'un membre du 

ménage et des chocs covariants (chocs systémiques) qui ont un impact sur un plus grand 

groupe de population dans la même zone au même moment, comme une catastrophe 

naturelle ou l'adversité météorologique et les fluctuations du marché (Dercon, 2002). En 

termes économiques, les chocs peuvent entraîner une perte de revenu ou une perte 

d'actifs, mais les chocs peuvent également causer par d'autres désutilités comme la 

douleur, le chagrin ou la dépression. Puisque la majorité des ménages ruraux se livrent à 

la production agricole, ils sont particulièrement enclins aux chocs comme la sécheresse, 

les inondations, l’envahissement des ravageurs des cultures ou maladies du bétail qui 

causent des dommages sur la production agricole et par conséquent réduisent les revenus 

agricoles des populations (Tongruksawattana et al. 2008 ; Asiimwe et Mpuga, 2007 ; 

Pandey et al, 2007). L'effet néfaste de ces chocs sont généralement plus sévères pour les 

pauvres qui sont moins assurés contre ces chocs et sont donc plus susceptibles de réduire 

la consommation que les plus riches ménages (Jalan et Ravallion, 1999). 

Les ménages agricoles ruraux au Niger sont vulnérables à différents types de chocs, 

ici nous Essayerons d'évaluer les chocs qui prévalent dans les régions sélectionnées par 

le projet et les stratégies d'adaptation des agriculteurs. 

Les résultats présentés dans le tableau ci-dessous montrent qu’à l'échelle 

nationale, le pourcentage est élevé des ménages ruraux touchés par trop de pluie, la 

sécheresse, les ravageurs et les maladies, et le prix élevé des produits alimentaires. La 

sécheresse et l’envahissement des ravageurs et maladies de culture affectent 

significativement les régions de la zone d’étude avec respectivement 46.83% et 53.22% 

de taux d’affectation, ce qui explique la récurrence de ces chocs dans le cycle saisonnier, 

objet de la prolifération des maladies et la baisse de la production surtout à la production 

(20.35%) au Niger. A cela vient s’ajouter une rareté des pluies durant la saison pluvieuse 

avec trop peu de pluie (33.09%) et concentrées sur une petite durée généralement 

courante du mois d’août avec 34.492%. Malgré tous ces chocs, viennent encore s’ajouter 

une forte hausse du prix des denrées alimentaires pendant la période de soudure et début 

des récoltes rendant la vie aux producteurs difficile et insurmontable. 
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 De toute évidence, bien que les régions possèdent des Caractéristiques socio-

économique différentes, il y a un niveau élevé de variation et d’intensité dans le type de 

choc en termes de pourcentage de ménages touchés. 

L’intervention et l’implication de tous à travers des actions qui répondent aux 

effets du changement climatique constituent une nécessité pour réduire ces chocs 

formant un cercle vicieux empêchant tout développement et faire ressortir le Niger dans 

les entrailles des pays pauvres selon le dernier classement de l’indice de développement 

humain. 
 

 
Tableau 19 : ménages touchés par les chocs  
 

 

 

 

 

 

 

Les chocs Total (en %) N=1783 

Trop de pluie 34.492 

Trop peu de pluie 33.09 

Destruction de la récolte par les animaux 5.94 

Destruction de biens par des animaux domestiques 11.77 

Déclenchement d'incendie 3.98 

Inondations 21.81 

Trop peu de pluie 46.83 

Vol et cambriolage 11.66 

Destruction de biens par la foudre 0.50 

Ravageurs et maladies des cultures 53.22 

Ravageurs et maladies du bétail 16.15 

Température extrême 16.43 

Forte chute du prix à la production 20.35 

Forte hausse du prix des denrées alimentaires 39.42 

Forte hausse du prix des intrants 14.91 

Conflits ethniques et instabilité politique 02.86 
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4.2.18 Les effets du choc 
 

Comme le montrent le tableau ci-dessous décrit, la majorité des ménages (71.34%) ont 

décrit avoir subi des chocs aussi graves, avec des effets principalement sur les revenus et 

les actifs, des pertes, sur l’ensemble de la zone d’étude. Les résultats montrent que, les 

agriculteurs font face à des chocs de types différents qui entraînent également des pertes 

de revenus ou d'actifs ou les deux, contribuant ainsi à la situation de pauvreté du ménage. 

Par conséquent, ces chocs doivent être pris en considération dans tous les efforts visant à 

améliorer les revenus des agriculteurs, l'alimentation le statut de sécurité et les moyens 

de subsistance des ménages. 

Tableau 20 : Niveau/Effets du choc 
 

Niveau/Effets du choc Total (en %) N= 

Niveau de gravité et effet 

Plus sévères 29.66 

Sévères 71.34 

Moins sévères 53.84 

 

4.2.19 Mécanismes d'adaptation des ménages aux chocs 
 

Les ménages ruraux adoptent différents types de mécanismes d'adaptation lorsqu'ils sont 

confrontés à des chocs. Les différents types de mécanismes d'adaptation couramment 

adoptés parmi les ménages des régions sélectionnées sont présentés dans le tableau ci-

dessous. Cependant, au niveau de l’ensemble de la zone d’étude la majorité des 

agriculteurs sont principalement engagés dans des efforts spirituels (32.80%), 40.77% ne 

font rien du tout ou comptaient sur leurs propres économies (25.40 %) pour passer à 

l'échelle des difficultés. Moins de 2% des ménages reçoivent toute forme d'assistance de 

la part du gouvernement. La plupart des répondants compte sur les efforts spirituels, ou 

se résignaient à la foi comme ils ne faisaient rien. De plus, très peu ou presque aucun des 

agriculteurs n’a déclaré avoir vendu des terres/bâtiments. Pendant ce temps, plusieurs 

enquêtés ont vendu du bétail pour faire face aux chocs. Ainsi, la diversification à l'élevage 

pourrait aider les agriculteurs à faire face aux effets du changement climatique et à 

d'autres chocs tels que les mauvaises récoltes que d'investir dans des actifs.  
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Tableau 21 : Mécanismes d’adaptation des ménages aux chocs 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mécanismes d’adaptation Total (percent) N=1783 

S'appuyer sur ses propres économies 25.40 

A reçu l'aide inconditionnelle de la relation 10.65 

A reçu une aide inconditionnelle du gouvernement 01.62 

Des habitudes alimentaires modifiées 06.56 

Les membres du ménage occupés ont pris plus de 06.44 

Les membres adultes du ménage au chômage ont dû chercher 
un emploi 

05.88 

Crédit obtenu 08.63 

Actifs agricoles vendus 07.62 

Actifs durables vendus 0.22 

Terrain/bâtiment vendu 03.64 

Stock de récolte vendu ? 

Bétail vendu ? 

Engagé dans des efforts spirituels 32.80 

N'a rien fait 40.77 
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4.3 Résultats empiriques 
4.3.1 Le déterminant de l’adoption 
 

Pour dégager les facteurs d’adoption d’une technologie, il faut comprendre la démarche 

individuelle qui commande le comportement d’adoption. Ainsi l’adoption des 

technologies des facteurs socio-économiques et démographiques des ménages et les 

attributs sont en lien avec chaque technologie. C’est ainsi qu’on a procédé à l’analyse 

économétrique des différentes technologies afin d’identifier les déterminants d’adoption 

pour chaque technologie. 
 

a. Adoption des variétés améliorées, technologies et pratiques agricoles 
 

Traditionnellement, l’analyse économique de l’adoption de technologie agricole s’est faite 

sur l’information imparfaite, le risque, l’incertitude, les contraintes institutionnelles, le 

capital humain, la disponibilité d’input, et l’infrastructure en tant qu’explications 

potentielles pour des décisions d’adoption (Feder, 1985, Stimuler et Rosenzweig 1996, et 

Kohli et Singh 1997) cité par Beladi en 2012.  

La majorité des études portant sur l’adoption de nouvelles pratiques en agriculture ont 

tenté de répondre à la question : Quelles variables vont inciter un producteur à adopter 

ou rejeter une technologie (Belaidi, 2012). 
 

Roger (1995), a étudié le phénomène d’adoption de nouvelle technologie en cherchant 

des caractéristiques communes des individus. Les résultats de ces recherches ont donné 

la conclusion que la propension à adopter est généralement corrélée positivement à 

certains traits de la personnalité comme la capacité d’abstraction, l’intelligence, la 

rationalité, l’ambition et une attitude plus favorable envers le changement. Ce sociologue 

reconnait également que certaines variables socioéconomiques ont aussi un impact sur la 

décision d’un individu à adopter une technologie. Ces variables sont, entre autres, le 

nombre d’éducation formelle, le statut social et la taille de l’exploitation. L’adoption des 

technologies agricoles découle donc d’un processus complexe caractérisé par une 

interdépendance de plusieurs facteurs liés non-seulement à la disponibilité de la 

technologie, son accessibilité et son potentiel économique mais aussi aux caractéristiques 

propres aux agriculteurs ainsi que leur environnement socioéconomique, technique et 

institutionnel. Certes, l’innovation peut être définie comme la mise en pratique ou 

l'appropriation d'une invention par les producteurs (Muchnik, 1998). 
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Mais, dans le secteur agricole, l’innovation se conçoit comme l'introduction d'une pratique 

agricole nouvelle, parfois une modification d'une pratique traditionnelle, plus rarement 

l'adoption d'un comportement socio-économique nouveau (Chantran, 1972).  

Dans la présente étude, nous retenons la définition d’Adams (1982) qui voit l’innovation 

comme une nouvelle idée, une méthode pratique ou technique permettant d’accroitre de 

manière durable la productivité et le revenu agricoles. 

La valeur numérique des coefficients du modèle probit n'ayant pas d'interprétation 

directe, l'effet des variables explicatives sur la probabilité d'adopter les variétés 

améliorées est appréciée à travers le calcul des effets marginaux (Tableau 1.a). IL en 

ressort que le revenu du ménage, la taille totale de la ferme, la formation, le suivi, et la 

sensibilisation aux technologies améliorée, la taille du ménage, l’expérience dans les 

activités agricoles sont les facteurs très significatifs qui influencent positivement la 

probabilité d’adoption des variétés améliorées par les producteurs. Autrement dits ces 

variables jouent positivement sur l’adoption des technologies améliorées. Ainsi par 

exemple le signe de la variable « revenu du ménage » est positif, c’est-à-dire que le revenu 

est un facteur qui joue positivement sur l’adoption. Plus il est difficile pour le producteur 

d’y accéder plus ce dernier sera démotivé à adopter les technologies améliorées. La 

variable “connaissance des technologies améliorées”, elle est celle dont l’effet est le plus 

important sur la probabilité de l’adoption des technologies améliorées. 

Par contre au niveau de l’effect marginal de la variable « accès au crédit » les résultats 

montrent une influence négative sur l’adoption des variétés améliorées pour le 

producteur. Adopter la technologie peut engendrer d’autres couts supplémentaires en 

dehors de celui qu’il supporte et n’en est pas capable d’en supporter.  
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Tableau a : Résultats de l’estimation du modèle Probit avec les effets marginaux        
                                                  (Adoption de variétés améliorées) 
 

 
Variable Coef. Std. Err. P>|z| Effects 

marginaux 
HOUSEHOLD_INCOME 0.092*** 0.028 0.001 0.017*** 

hhSize -0.103* 0.021 0.000 -0.020* 

hhHead_gnder -0.958* 0.488 0.050 -0.186** 

totFarmSize 0.025* 0.020 0.217 0.005*** 

awareImpSeed 0.795* 0.363 0.029 0.154** 

farmExp_yrs 0.042*** 0.010 0.000 0.008*** 

conctExtAgnt -0.152 0.270 0.573 -0.029 

attndedTraining 0.693* 0.499 0.165 0.135* 

hhmem_group -0.176 0.913 0.847 -0.034 

qtyLvstck -0.033** 0.030 0.281 -0.006*** 

dstnceNrstMkt 0.011*** 0.013 0.386 0.002** 

irrigteFarm -0.924* 0.292 0.002 -0.180** 

obtnTempInfo 0.185 0.310 0.549 0.036 

eduLvl -0.020** 0.053 0.702 -0.003** 

accesCrdt -1.797*** 0.301 0.000 -0.350*** 

_cons 0.882 0.646 0.172 - 

Number of obs    256 

Log  likelihood -96.763861 

LR chi2(15)         121.20 

Prob > chi2           0.0000 

Pseudo  R2          0.3851 

Note: *** p < 0.01, ** p < 0.05, *p< 0.1 
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4.3.2 Les effets de l’adoption sur le revenu 
 

Les effets du traitement basé sur la variable adoption montrent que l’amélioration 

de la technologie agricole a un impact positif et significatif sur le bien-être du ménage 

agricole et le revenu du ménage par habitant. Les dépenses attendues par habitant (bien-

être) et le revenu des ménages agricoles qui ont adoptés une technologie agricole 

améliorée sont 115341CFA et 85440 CFA, respectivement, alors qu’il est de -181714CFA 

et -16696.7 CFA, respectivement pour ceux qui ne l’ont pas fait.  

Dans le cas contrefactuel, les ménages agricoles qui ont adopté la technologie 

agricole améliorée auraient obtenu une dépense et un revenu de consommation par 

habitant de 33864 CFA et 41596.37CFA, respectivement, s’ils avaient décidé de ne pas 

adopter. Par conséquent, l’adoption d’une technologie agricole avait considérablement 

augmenté les dépenses et les revenus de consommation par habitant des adoptants de 

81476.8 CFA (115341.1-3386403) et 43844 CFA (85440.37-41596.37), respectivement.  

Dans le cas contrefactuel, les ménages agricoles qui n’ont adopté aucune 

technologie agricole améliorée auraient vu leurs dépenses et leurs revenus de 

consommation par habitant augmentés de 230682.32 CFA (48968.32 - -181714) et 

170880.688CFA (3912.988- -166967.7), respectivement, s’ils avaient adopté une 

technologie agricole améliorée. Cet effet positif sur le bien-être et le revenu est attendu 

parce que l’adoption de toute technologie agricole améliorée aiderait les ménages 

agricoles à avoir une productivité plus élevée, entraînant un excédent négociable plus 

élevé et une augmentation du revenu du ménage qui peut être utilisée pour améliorer les 

dépenses de consommation et le bien-être du ménage. 

Le revenu total des ménages pour les adoptants doit être statistiquement et 

significativement plus élevé que celui des non-adoptants. Ainsi l’adoption de technologies 

agricoles améliorées contribuera à une augmentation du revenu total par habitant des 

ménages agricoles ruraux adoptants. L’augmentation du revenu total des ménages est 

censée donc entraîner une réduction du nombre d’habitants pauvres parmi les ménages 

agricoles ruraux. 

Ainsi nous estimons l’impact causal de l’amélioration de l’adoption des 

technologies agricoles suivant les Caractéristiques observables et inobservables des 

répondants et l’adoption de la méthode des PSM pour évaluer la robustesse des 
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estimations des impacts. L’estimation de l’impact causal des modèles PSM suggère que les 

adoptants de technologies agricoles améliorées ont des dépenses (bien-être) et des 

revenus par habitant nettement plus élevés que les non-adoptants. Ce qui nous permet 

d’affirmer que l’effet de la pauvreté et l’insécurité alimentaire est nettement plus faible 

chez les adoptants que chez les non-adoptants. 

Tableau b : impact de l’adoption sur les revenus des ménages 
 

Matching algorithm Outcome 

variables  

ATE (1VS 0) ATET(1 VS 0) 

Propensity score Total Income       85440.37 (41596.37)** 115341.1(33864.3)*** 

Note: *** p < 0.01, ** p < 0.05, *p< 0.1 
 

 

4.4 Discussion 
 

Les producteurs des communes des quatres régions remécanisent leur agriculture par 

l’utilisation des équipements et matériels agricoles mis à leur disposition notamment 

celle des semoirs (Gangariya) utilisés dans cette étude. Les producteurs ont signalé le coût 

élevé à l’achat des semences améliorées et d’engrais et celui des variables de la 

mécanisation, le manque de capital financier et le manque de formation comme étant les 

facteurs qui les limitent à adopter les variétés améliorées dans leur agriculture.  

Ainsi, il parait très important que les paysans intensifient l’adoption des variétés 

améliorées de leur agriculture et celle de la perception des signes du changement 

climatique à travers des stratégies d’adoption bien définies et aussi par l’utilisation des 

semences améliorées, des pratiques agronomiques améliorées respectueuses de 

l’environnement telles que le microdosage d’engrais, la forte densité de semis, etc. 
 

Ces pratiques leur permettraient de mettre l’argent de côté, lequel argent pourrait 

être utilisé à acheter les équipements et matériels agricoles. Cela pourrait avoir un grand 

effet positif sur la production et la productivité agricole des producteurs. De l’analyse du 

calcul de corrélation et de l’estimation des paramètres du modèle, il ressort qu’il y’a une 

corrélation positive et une élasticité entre la production agricole, le revenu et les variables 
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de l’adoption des technologies agricoles améliorées. L’analyse des perceptions des 

producteurs relatifs à l’adoption des technologies agricoles améliorées indique qu’il y’a 

plus d’effets positifs si les agriculteurs sont sensibilisés et informer sur l’importance des 

valeurs et principe à respecter et appliquer.  

En somme, nos analyses ont montré que des possibles bénéfices et avantages 

pourraient résulter du respect des normes et principes à adopter avec les technologies 

agricoles améliorées dans l’agriculture. 

Ainsi, dans une autre étude ayant mis en évidence des éléments déterminants de 

l’adoption des innovations agricoles (orientation marchande de la production, mode 

d’accès à la terre, la superficie cultivée dans l’exploitation, contact avec des services de 

vulgarisation, les différences de personnalité, de niveau d’éducation et de situation 

économique) relevés dans de précédentes études (Feder et Umali, 1993; Caswell et al., 

2001; Rogers, 2003; Ali-Olubandwa et al., 2010; Temple et al., 2011),  si la taille de 

l'exploitation est un des premiers critères mis en évidence par la littérature pour 

expliquer les décisions individuelles d’adoption de nouvelles technologies, l’étude 

souligne que l’accroissement de la superficie cultivée  n’augmente que faiblement la 

probabilité d’adopter le paquet technique. Ce constat s’explique du fait de l’hétérogénéité 

des systèmes de cultures. 

 
Cependant un exploitant agricole est en effet susceptible de recourir à une nouvelle 

technologie si celle-ci lui permet de mieux réaliser ses objectifs de production (Rogers, 

2003). De fait, l’adoption semble répondre à des logiques spéculatives de court terme 

pour réaliser des objectifs ponctuels.  

Lorsqu’une nouvelle technologie est introduite dans une région, il y a souvent une forte 

incertitude sur l’efficacité de celle-ci dans les conditions locales, l’incertitude diminue au 

fil du temps lorsque certains agriculteurs de la région adoptent et gagnent de l’expérience 

avec la nouvelle technologie, ils servent ensuite de référence aux autres agriculteurs de la 

région (Caswell et al, 2001 ; Rogers, 2003). Ces pionniers sont plus souvent que leurs pairs 

en contact avec des agents de vulgarisation avec lesquels ils discutent des avantages et 

inconvénients d’une innovation pour leur exploitation. 

 
 C'est le cas dans la présente étude où les exploitants ayant adopté les technologies 

agricoles améliorées sont presque tous en contact avec les services de vulgarisation 
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agricole. De précédentes études ont également souligné le fait que c’est généralement au 

sein d’organisations de producteurs et de groupes d’entraide que les exploitants agricoles 

discutent de leur activité avec leurs pairs, s’informent auprès d’eux, partagent 

mutuellement leurs expériences et échangent sur de nouvelles technologies et techniques 

de production (Temple et al., 2011; Klerkx et al., 2012). Les informations ainsi recueillies 

ont un rôle dans le processus d'adoption.  

Nos résultats soulignent cependant que la plupart des répondants n’adoptent que 

partiellement les technologies agricoles améliorées. On peut différencier d’une part les 

exploitants ayant un niveau d'étude secondaire disposant de revenus non agricoles, 

n’étant pas en contact avec la vulgarisation agricole et qui n’adoptent pas de variétés 

améliorées ni technologies agricoles. Cette réticence des exploitants à intensifier et 

adopter les variétés améliorées du maïs (53,57% taux de désadoption) contrairement aux 

mil et niébé (36,77% et 50,33% comme taux d’adoption respectif) peut s'expliquer par le 

caractère incertain de la production agricole du fait de l'instabilité croissante des 

conditions climatiques et de la volatilité des prix. Disposant de ressources (travail, capital 

humain) pouvant être mobilisées dans d'autres activités relativement moins incertaines 

ou socialement mieux reconnues que l’activité agricole (petit commerce, transports 

publics et autres prestations de services), ces exploitants font un arbitrage entre activités 

agricoles et activités non agricoles et sont plus enclins à n'allouer que peu de ressources 

aux activités agricoles. 

Les résultats de cette étude ont montré que les perceptions des paysans du changement 

climatique sont en accord avec les tendances des données climatiques. Ce résultat est 

conforme à ceux de (Belliveau et al.2006 ; Maddison 2006 ; Gbetibouo, 2009). S’agissant 

des paysans qui perçoivent les changements climatiques, ce sont les personnes adultes et 

les vieilles personnes (personnes âgées de plus de 35 ans) qui ont une meilleure 

perception du changement climatique. O, selon les auteurs pré- cités une proportion 

légèrement plus élevée de paysans avec plus de 30 ans d'expérience affirme que la 

température augmente et que les précipitations décroissent. Si on peut dire que l’âge peut 

être corrélé avec le nombre d’années d’expérience, on pourrait comparer les deux 

résultats. Les résultats ont également montré qu'il y a une différence statistique entre les 

points de vues des paysans instruits et non-instruits. Ce résultat est contraire à celui de 

(Gbetibouo, 2009). L’accès aux services de vulgarisation et des ONG favorise les 

perceptions des paysans face aux effets du changement climatique et est statistiquement 
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significatif au seuil de 1% et de 5 %. Ce résultat est comparable à celui de (Gbetibouo, 

2009) qui stipule que l’accès au service de vulgarisation augmente la probabilité de la 

perception des paysans dans le changement climatique (changement de la température 

et/ou des précipitations). 

Les résultats de l’étude ont aussi permis de noter que les groupes socio-culturels ont 

différentes perceptions et adaptations selon le sexe, l’âge et les catégories 

socioprofessionnelles. Ces résultats sont contraires à ceux de (Maddison 2006) qui 

propose qu’il vaut mieux considérer l’expérience des paysans que leur âge. 
Les techniques de production se transmettant de génération en génération, les 

agriculteurs de ces régions sont plus familiers à l'usage d'engrais, de pesticides et de 

semences tirées de la précédente récolte. De plus, le niébé est cultivé par la plupart des 

répondants en priorité pour l'autoconsommation et ce dans de petites exploitations 

familiales or les ménages agricoles sont généralement averses au risque car ils doivent 

sécuriser l'alimentation et les besoins du ménage. Leur aversion pour le risque influence 

fortement leur décision d'adopter de nouvelles technologies. En effet, leur désir de minimiser 

les risques de production et de sécuriser leur production actuelle affecte négativement leur 

propension à adopter de nouvelles technologies même si celles-ci sont accessibles (en termes 

de coût, de disponibilité et de compétences requises pour les mettre en œuvre), et peuvent 

améliorer leur productivité et les rendements de leurs exploitations (Kato et al, 2006). Dans un 

contexte de croissance de l’instabilité climatique liée au changement climatique, la sensibilité 

des rendements à ces variations devient un élément majeur de décision des agriculteurs. 

Le changement de variété des cultures améliorées est supposé mieux correspondre aux 

conditions climatiques prévalant. Ce peut signifier l’utilisation de semences améliorées ou de 

toute autre variété mieux adaptée aux conditions climatiques prévalant. Cette stratégie est 

couramment utilisée par les producteurs (Amegnaglo, Anaman, Mensah-Bonsu, Onumah, & 

Amoussouga Gero, 2017 ; Fadina & Barjolle, 2018 ; Vissoh et al, 2012 ; Zinyengere et al, 

2011). Cependant certains auteurs suggèrent que l’utilisation de la variété de culture appropriée 

peut considérablement augmenter ou réduire les rendements agricoles (Zinyengere et al, 2011). 

Donc, le choix des variétés de cultures à utiliser doit être guidé par les évidences empiriques. 
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5. CONCLUSION ET RECOMMENDATIONS 
 

L’objectif principal de cette étude est d’évaluer la perception du changement climatique 

des paysans et l’adoption des technologies des variétés améliorées. L’introduction de ces 

variétés améliorées est considérée comme un instrument efficace pour accroître les 

rendements. Ainsi Les analyses suggèrent que l’adoption de technologies agricoles 

améliorées contribue de manière significative à améliorer le bien-être des ménages 

ruraux et à réduire l’insécurité alimentaire et la pauvreté. Les résultats montrent 

également que l’adoption de technologies agricoles améliorées pourrait être accrue par la 

sensibilisation, la vulgarisation et l’amélioration des systèmes d’information agricole et 

aussi par le renforcement de la participation des agriculteurs ruraux aux formations 

agricoles. 

Faire en sorte que les systèmes agricoles, soient en mesure de s’adapter au 

changement climatique exige des efforts considérables, dont l’aboutissement dépend de 

facteurs biologiques, écologiques, technologiques ou liés aux systèmes d’information et 

de gestion. Ces efforts dépassent largement les capacités locales d’adaptation des 

populations. Le Niger disposant de ressources économiques limitées et d’un accès 

insuffisant à la technologie sera moins à même de suivre le rythme qui s’impose à lui pour 

faire face au phénomène. Ainsi, comme alternatives le Niger doit: 

i) Soutenir une agriculture adaptée aux variations climatiques: Les systèmes de 

production assortis de mesures de maîtrise des risques sont de nature à renforcer 

la capacité des plus vulnérables à s’adapter au changement climatique.  

ii) Développer des technologies agricoles améliorées et pratiques résistantes au 

changement climatique: Le gouvernement du Niger devrait allouer davantage de 

fonds aux recherche-développements et à la diffusion de technologies adaptées 

telles que les cultures résistantes à la sécheresse, à la chaleur ou à l’eau. La 

productivité de l’agriculture du Niger fléchit, et l’accès à des intrants modernes 

ferait augmenter la production et encouragerait les agriculteurs à se diversifier. 

iii) Mettre en place plus de systèmes d’alerte précoce, de prévision et d’information 

climatiques: Pour pouvoir s’adapter à l’évolution du climat, et aux variétés 

améliorées, il est indispensable de disposer d’informations. IL est donc 

particulièrement important de comprendre les schémas de variabilité des 
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prévisions et projections du climat et des saisons. Parce que les prévisions leur 

permettront d’anticiper les chocs et les pertes. Les communautés locales devront 

également être formées de façon à pouvoir transmettre elles-mêmes des 

informations sur le climat et les méthodes traditionnelles de prévision 

météorologique.  

iv) Intégrer des mesures d’adaptation dans le processus de développement et les 

stratégies agricoles: IL est essentiel d’intégrer des mesures d’adaptation au 

changement climatique (comme par exemple l’audit climat) dans la planification à 

long terme du développement en général et dans les programmes agricoles en 

particulier. Au niveau national, décideurs et planificateurs ont un rôle décisif à 

jouer pour formuler des politiques de nature à renforcer la capacité d’adaptation 

du pays et des communautés rurales au changement climatique  afin d’accroitre la 

production agricole et éradiquer l’insécurité alimentaire chronique au Niger. 
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ANNEXES 1 : (Figure 2) Distribution et estimation du score de propension. 

Note : « Treated » c’est à dire Adoptants implique les observations dans le groupe 

d’adoption qui ont une comparaison appropriée. ET les «Untreated» non-adoptants si 

non. 
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	RESUME
	L’agriculture Nigérienne fait face à une faible production agricole car étant une agriculture pluviale à faible rendement, et l’élevage, un élevage extensif tributaire des ressources naturelles.  IL est de plus en plus admis que le réchauffement plané...
	Ainsi, dans notre étude, l’objectif global est de mener une analyse d’adoption des technologies améliorées des agriculteurs Nigériens en identifiant les facteurs de perceptions et d’intensification agricole sur le changement climatique ainsi que les e...
	La grande majorité des répondants utilisent et adoptent ces technologies et stratégies pour améliorer la productivité des cultures, la fertilité du sol, la sécurité alimentaire du ménage et réduire le risque de perte des cultures par la sècheresse et ...
	L’analyse de la perception des producteurs concernant l’adoption des variétés améliorées a révélé qu’elle augmente le rendement, dégage un surplus commercial, qu’elle a un effet positif sur le revenu des ménages et enfin qu’elle valorise l’effort huma...
	L’étude a procédé dans un premier temps à l’analyse économétrique en utilisant la méthode probit afin de déterminer les déterminants de l’adoption de ces variétés améliorées. Les résultats révèlent que le revenu du ménage, la taille totale de la ferme...
	Mots clés : Agriculture, Adoption, Technologies, Impact, Déterminants, Résilience Contraintes, Production, Changement Climatique, Perception, Niger.
	Mots clés : Agriculture, Adoption, Technologies, Impact, Déterminants, Résilience Contraintes, Production, Changement Climatique, Perception, Niger.

	ABSTRACT
	Agriculture in Niger encounters poor crop production because it relies on rain-fed agriculture with low yields and livestock farming is extensive livestock farming dependent on natural resources. Increasingly being accepted that global warming cannot ...
	Thus, in our study, the overall objective is to conduct an analysis of the adoption of improved technologies by Nigerien farmers by identifying the factors of perception and agricultural intensification on climate change as well as the effects of adop...
	The vast majority of respondents are using and adopting these technologies and strategies to improve crop productivity, soil fertility, household food security, and reduce the risk of crop loss from drought and the risk of crop loss from flooding. Add...
	The analysis of the perception of the producers concerning the adoption of the improved varieties revealed that it increases the output, releases a commercial surplus that it has a positive effect on the income of the households and finally that it va...
	The study first carried out an econometric analysis using the probit method to determine the determinants of the adoption of these improved varieties. The results reveal that household income, total farm size, training, monitoring, and improved techno...
	It is essential to continue household awareness-raising activities on the effects of climate change, which present a significant adoption gap, to strengthen household resilience to monetary poverty, to facilitate the adoption of these technologies in ...
	Keywords : Agriculture, Adoption, Technology, Determinants, Constraints, Production, Climate Change, Perception, Niger.

	CHAPITRE I : Agriculture et Développement au Niger
	A. INTRODUCTION GENERALE
	1. Context et justifications
	Le Niger est un pays Sahélien avec une superficie de 1.267.000 km2. Il est situé entre 11 37’ et 23 33’ de latitude Nord et 0 06’ et 16 00’ de longitude Est. Il partage ses frontières avec le Tchad à l’Est, la Libye et l’Algérie au Nord, le Mali et le...
	Le Niger est situé au Sud du Tropique du Cancer et peut être comme l'une des zones les plus chaudes de la planète. La population du Niger est estimée en 2014, à 17 000 000 d’habitants, dont 51,9% ont moins de 15 ans et 79,6% habitent en zone rurale,...
	L’économie du pays est tributaire du secteur agricole qui contribue au Produit Intérieur Brut (PIB) à plus de 40% (INS, 2009). Le système de production agricole se présente sous forme des petites exploitations agricoles d’un hectare maximum (ABDOUL HA...
	L’agriculture Nigérienne est essentiellement pluviale et les cultures vivrières céréalières constituent la base de la production dont ses caractéristiques majeures sont : La persistance des systèmes de production traditionnels extensifs, la baisse pro...
	Cette agriculture est essentiellement de type familial et dépend de la disponibilité des ressources hydriques et de la fertilité des sols (Nikiema, 2016). En général, les sols sont déficients en azote et en phosphore. La teneur en azote est, en effet,...
	L’agriculture et l’élevage constituent les principales activités de la population. Dans sa grande majorité, l'agriculture nigérienne se pratique sur de petites exploitations familiales sans recours à la mécanisation. L’évolution de la production céréa...
	Au Niger, l’insécurité alimentaire à laquelle font face les populations est chronique. En effet, des groupes de populations connaissent chaque année une insécurité alimentaire et nutritionnelle suite notamment à de mauvaises récoltes et/ou à une insuf...
	L’agriculture est la principale source de revenu de plus de 80% de populations rurales au Niger et contribue à hauteur de 42% au produit intérieur brut (PIB) (INS, 2009).
	Le Niger étant un pays enclavé avec une grande superficie, dont plus des trois quarts sont situés en zone désertique. Le climat du Niger est semi-aride au sud, et aride du centre au nord du pays. Le régime pluviométrique est unimodal, avec un maximum ...
	Les précipitations sont fréquemment reçues sous formes d'orages violents donnant lieu à des ruissellements intenses de type hortonien, avec des pluies dépassant la capacité d'infiltration des sols (Le Houerou, 1980). Les précipitations présentent une ...
	L’ensoleillement est élevé sur toute l’étendue du territoire national avec des maximas dans la partie nord. Les valeurs journalières moyennes observées varient de 5 à 7 kWh.m², pour une insolation moyenne de 8 heures par jour (PANER, 2015). Le rayonne...
	Ce mémoire s’articule autour de quatre (04) chapitres. Le premier chapitre porte sur l’agriculture et le développement du Niger. Le second nous renseigne sur la revue de littérature. Le troisième chapitre fait part de la Méthodologie. Et Le quatrième ...
	1.1 Problématique de l’étude
	Le Niger subit donc les impacts de ces changements climatiques qui affectent négativement le développement de son secteur agricole. Le dérèglement du climat renforce les menaces qui pèsent déjà sur l’environnement et les populations. Il vient comprome...
	D’une manière générale, l’économie du Niger repose en grande partie sur les secteurs de l’agriculture et de l’élevage, qui contribuent entre 30 et 40 % au PIB de ce pays. Les principales productions végétales sont le mil/sorgho, le maïs, le niébé, l’a...
	En effet, au Niger, l’agriculture est une agriculture pluviale à faibles rendements et l’élevage un élevage extensif tributaire des ressources naturelles.  IL est de plus en plus admis que le réchauffement planétaire actuel ne peut être évité (IPCC, 2...
	Ainsi le changement climatique affecte les systèmes socio-économiques et naturels. Ainsi les impacts prévus au Niger sont de plusieurs natures où les agriculteurs Nigériens sont de plus en plus confrontés à l’incertitude et à la variabilité des condit...
	Le Niger est régulièrement confronté à des évènements climatiques extrêmes qui ont des conséquences désastreuses sur les productions agropastorales et la sécurité alimentaire des populations. Des sécheresses sévères ont par exemple été enregistrées en...
	Le changement climatique actuel et futur constitue une menace sérieuse pour l’agriculture et l’économie Nigérienne.
	Au niveau de la production agricole et sécurité alimentaire, des scenarios du Groupe Intergouvernemental d’Experts sur l’Evolution du Climat (GIEC, 2007) montrent que la durée de la saison agricole va diminuer de plus de 20% d’ici à 2050. De plus, les...
	Au niveau de l’élevage et la pêche, L’augmentation de la variabilité climatique affecte la santé des animaux et l’accès au fourrage. Conséquemment, les conflits sur l’accès aux ressources augmenteront. Les rendements piscicoles diminueront à cause de ...
	Le changement climatique aura des effets sur les maladies à transmission vectorielle. L’augmentation de la température et la modification des écosystèmes ont une influence négative sur la santé animale. En général, les impacts du changement climatique...
	Ainsi, à cause de l’augmentation de la variabilité interannuelle des précipitations, les eaux souterraines deviendront plus importantes comme source d'eau potable. Les projections du régime pluviométrique sont incertaines comme cité ci-dessus.
	De plus, la croissance de la population augmentera les besoins d’eau. La diminution des débits mène à une réduction de la qualité d’eau en générale, et en particulier, les inondations causent l’ensablement des points d’eau.
	Au plan sanitaire les maladies climato-sensibles comme la méningite, la rougeole, le paludisme, la cholera, etc. sont projetées d’augmenter avec l’augmentation des extrêmes climatiques comme les inondations, les sécheresses, les tempêtes de sable et l...
	Sur la biodiversité, les facteurs climatiques comme le réchauffement et l’augmentation de la variabilité aussi que les réactions socioéconomiques aux facteurs climatiques comme l’expansion de surface agricole mettent en danger une multitude d’espèces.
	Ainsi, au Niger, l’Organisation des Nations Unies pour l’Agriculture et l’Alimentation (FAO) estime que les ressources forestières ont diminué de 37% entre 1990 et 2000 (FAO 2001).
	L’augmentation de la variabilité du climat avec plus de situations extrêmes fait avancer la désertification. Les pratiques agricoles et d’élevage menant à la désertification contribuent aussi à la vulnérabilité socio-économique et naturelle.
	Le déficit hydrique d’origine climatique est important pendant la saison sèche. Il est accentué par l’harmattan d’octobre à février. La vitesse moyenne des vents est de 2,5 m/s dans le sud et de 5 m/s dans le nord du pays, conférant au territoire nati...
	Par ailleurs, la variation des régimes pluviométriques a un impact négatif sur l’environnement en général et les écosystèmes pâturés en particulier. En effet la baisse des précipitations entraîne à la fois un problème de production fourragère et un ma...
	De ce fait, l’adaptation de l’agriculture au changement climatique implique de nouvelles formes de pratiques et d’innovations dans le système de production. Il s’agit de se donner les moyens de prendre en charge au mieux les incertitudes liées aux cha...
	1.2 Justification de l’étude
	Le changement climatique est l’un des facteurs qui entrave la mise en place des conditions durables de la sécurité alimentaire au Niger. Cette emprise du climat sur la sécurité alimentaire résulte principalement des impacts des sécheresses, des inonda...
	Il est impératif d’évaluer la perception des producteurs sur la notion du changement climatique et leurs stratégies d’adaptation pour y faire face. Il est aussi nécessaire d’évaluer l’adoption des différentes technologies introduites en milieu paysan ...
	C’est ce qui explique cette présente étude. Il est clair l’étude de l’adoption permet de déterminer le degré de la diffusion d’une technologie dans une localité mais aussi aider à analyser les problèmes liés à la lenteur de cette diffusion.
	1.3 Objectifs
	L’objectif principal de cette étude est d’évaluer la perception du changement climatique des paysans et l’adoption des technologies des variétés améliorées.
	Les objectifs spécifiques sont :
	-évaluer la perception du changement climatique des paysans Nigériens
	-évaluer les stratégies des ménages face au changement climatique
	-identifier les facteurs socio-économiques qui influencent l’adoption de ces variétés améliorées.
	- l’impact de l’adoption sur le revenu de ménage
	1.4 Hypothèses
	H1 : Les ménages nigériens ont une bonne perception du changement climatique
	H2 : L’adoption des variétés améliorées ont un impact positif sur les revenus de ménages

	CHAPITRE II : Revue de littérature
	2.1 Changement climatique
	2.1.1 Définition

	Selon la convention cadre des Nations Unies sur les changements climatiques, on entend par « changements climatiques » des changements du climat qui sont attribués directement ou indirectement à une activité humaine altérant la composition de l’atmosp...
	L’Intergovernmental Panel on Climate Change (IPCC, 2014) a confirmé que le changement de l’atmosphère et de l’océan, la diminution de la glace et de neige, l’augmentation du niveau des mers et des gaz à effet de serre (GES) ne faisaient aucun doute. P...
	Dans le cas de l’Afrique de l’Ouest en général et du Niger en particulier, les différents modèles de simulation de l’évolution du climat s’accordent sur le fait que le climat va évoluer mais sans pouvoir déterminer la direction et l’ampleur exactes de...
	2.2 L’impact du changement climatique sur le système de production au Niger
	L’effet du changement climatique sur les systèmes de production d’élevage est en partie dû aux changements dans les ressources alimentaires pour le bétail. Ces changements peuvent influencer les options d’alimentation des animaux, la gestion des pâtur...
	Aussi sous la coordination du Centre Africain des Applications Météorologique pour le Développement basé à Niamey au Niger, des scientifiques africains ont réalisé plusieurs études sur l'impact potentiel des changements climatiques en Afrique plus pré...
	Les impacts de la variabilité climatique sur les systèmes socio-économiques de la sous-région sahélienne sont sans équivoque. Les secteurs les plus touchés sont l’agriculture à travers la dégradation des sols, l’élevage du fait de la réduction du couv...
	L'agriculture est essentiellement pluviale et les cultures vivrières céréalières constituent la base de la production. Les caractéristiques majeures de l'agriculture nigérienne sont : La persistance des systèmes de production traditionnels extensifs, ...
	Les systèmes de production agricole du Niger sont de type agro-sylvo-pastoraux. Ils sont caractérisés par les cultures pluviales (mil, sorgho, niébé), les cultures irriguées (riz ; légumes et arbres fruitiers) et l’élevage. (ABDOUL HABOU et al, 2016).
	L’impact négatif sur le rendement était essentiellement attribué aux hausses de températures projetées, bien que les précipitations (don la prévision est incertaine) aient le potentiel de réduire ou de renforcer cet impact. L’analyse faite sur les tem...
	Des études de modélisation sur le millet, le sorgho, le maïs, le riz, l’arachide, les haricots, le manioc, le taro et le coton ont été menées par Jalloh et al. (2013), Nelson et al. (2010) et Huq and Reid (2005). Ces auteurs ont mis en évidence une gr...
	Au Niger, les changements climatiques vont entraîner une diminution de 10 à 20% des rendements de la plupart des cultures pluviales à l’horizon 2050, par comparaison à l’année 2020 (IFAD, 2019). Ceci est notamment dû à l’élévation des températures qui...
	Les impacts des changements climatiques sur les rendements varient néanmoins d’une part selon les cultures et les variétés considérées, et d’autre part selon la région considérée.
	Les simulations les plus récentes de Lona et al (2019) montrent ainsi que les changements climatiques devraient entraîner à l’horizon 2050, par comparaison aux rendements moyens sur la période 1981-2010 :
	- Une baisse de 9 à 15% des rendements en grains du mil non-photopériodique ;
	- Une baisse de 18 à 23% des rendements en grains du sorgho ;
	- une augmentation de 21% à 25% des rendements en grains du mil photopériodique ;
	- Une augmentation de 17% à 18% des rendements grains du maïs.
	Les changements climatiques vont par ailleurs modifier l’aire de répartition des cultures (Lona et al, 2019), avec par exemple une extension vers le nord des surfaces utilisables pour la culture du mil à fort aléa et productivité marginale (0,1 t/ha).
	En ce qui concerne l’élevage, les changements climatiques vont entraîner une augmentation de 6% à 16% de la productivité en biomasse herbacée à l’horizon 2050, représentant en moyenne une capacité de charge additionnelle de 6 à 10 jours en fin de sais...
	Bien que le domaine pastoral représente 45% de sa superficie, le Niger est régulièrement confronté à des crises pastorales, liées au manque de disponibilité de la biomasse pour le bétail. Il est estimé qu’un tiers seulement de la biomasse produite est...
	Ceci concerne d’abord les sècheresses qui se manifestent par des déficits fourragers sur les parcours et des pertes de récolte, un assèchement des sols, la dessication des espèces végétales, une hausse de la mortalité du cheptel, une recrudescence des...
	2.3 Impacts sur les ressources naturelles et les écosystèmes
	Les changements climatiques et démographiques projetés vont avoir pour conséquence un accroissement du risque de dégradation des sols dans la zone agropastorale et pastorale, en lien notamment avec des processus érosifs plus intenses : l’intensificati...
	Les changements climatiques projetés vont par ailleurs avoir pour conséquences :
	- des changements écologiques dans les écosystèmes, pouvant amplifier la réduction de la diversité biologique. La hausse des températures va par exemple entraîner une régression de l’acacia ;
	- Une plus grande fréquence d’évènements climatiques extrêmes (sécheresses et inondations) affectant négativement le secteur agriculture, foresterie et autres utilisations des terres ;
	- Des modifications du régime hydrologique des cours d’eaux, susceptibles de se manifester par des baisses de débits, des dates plus précoces d’arrêt des écoulements temporaires, des remontées de sels et/ou de natron, et des perturbations dans la rech...
	Selon Amani et al. (2017), le ﬂeuve Niger et le lac Tchad sont des références emblématiques permettant de comprendre l’impact de la variabilité climatique actuelle sur les ressources en eau au Sahel. En effet, le bassin du Niger, s’étendant du Tchad e...
	Ainsi, l’évolution de l’indice annuel montre que les déﬁcits des écoulements se poursuivent dans la partie Ouest du bassin. Depuis 1971, il n’y a eu qu’une seule année (1999) où les écoulements ont été supérieurs à la moyenne interannuelle de la pério...
	La Variabilité intra-saisonnière des débits du ﬂeuve Niger à Niamey représentent des écoulements moyens avec un régime hydrologique caractérisé par deux crues. La première crue dite cure locale provient essentiellement des apports des affluents de la ...
	2.4 Perceptions du changement climatique de paysans
	La perception du changement climatique est devenue une réalité depuis les années 1970 et ses effets ont une influence sur les ressources naturelles des pays en voie de développement en général et les pays sahéliens en particulier (Nikiema , 2016).
	51TLa connaissance des agriculteurs sur le changement climatique et les risques est importante pour intégrer l'adaptation climatique dans les stratégies et plans de développement agricole (Sarr et al, 2015).51T69T 51T69TPour la mise en œuvre des strat...
	51TLa connaissance des agriculteurs sur le changement climatique et les risques est importante pour intégrer l'adaptation climatique dans les stratégies et plans de développement agricole (Sarr et al, 2015).51T69T 51T69TPour la mise en œuvre des strat...
	Selon plusieurs études, Toutefois, l’adaptation est le résultat combiné de la perception que font les populations de l’évolution du climat et de leurs caractéristiques démographiques et socio-économiques (Fadina & Barjolle, 2018 ; Gbetibouo, 2009 ; Ma...
	Selon Ouédraogo et al (2010), le changement climatique est perçu par les paysans à travers plusieurs indicateurs au nombre desquels figurent les paramètres climatiques (la température, les pluies, les vents violents), et la production pastorale.
	Dans une étude conduite par SOGLO et al (2019) au Benin, les résultats montrent qu’une grande majorité de producteurs, environ 88%, déclare percevoir une hausse de la température moyenne, alors qu’une large proportion de producteurs (81,6%) ont un avi...
	2.5 Stratégies d’adaptations des ménages

	L’Adaptation est l’ensemble des réponses (des solutions) aux effets néfastes ou positifs des changements climatiques. Elle peut se faire naturellement, ou par une réaction spontanée (par exemple face à une catastrophe climatique) ou être anticipée dan...
	51TPlusieurs stratégies d'adaptation ont été rapportées dans la littérature, notamment l'adoption de variétés de cultures tolérantes à la sécheresse, le changement des dates de plantation, la rotation des cultures, l'irrigation intensive, l'expansion ...
	51TPlusieurs stratégies d'adaptation ont été rapportées dans la littérature, notamment l'adoption de variétés de cultures tolérantes à la sécheresse, le changement des dates de plantation, la rotation des cultures, l'irrigation intensive, l'expansion ...
	51TSelon Fatouma et al (2019),51T Les stratégies d’adaptation comprennent la date de semi, la variété culturale et l’irrigation supplémentaire a Dano, Burkina Faso.
	51TSelon Fatouma et al (2019),51T Les stratégies d’adaptation comprennent la date de semi, la variété culturale et l’irrigation supplémentaire a Dano, Burkina Faso.
	2.6 Adoptions des variétés améliorées
	Selon plusieurs études, l’utilisation des variétés améliorées par les producteurs s’explique aussi par leur potentiel de rendement, leur précocité et la résistance aux ravageurs (Dugje et al., 2009 ; Saidou et al., 2011).
	Ainsi plusieurs études ont montré que l’adoption des semences de variétés améliorées comme celles de riz, de blé et de niébé pourrait conduire à une augmentation de la production, une amélioration de la sécurité alimentaire et une augmentation du reve...
	Pour le Niger, il n’y pas eu assez d’études de ce genre, mais on peut noter l’étude de l’impact de l’adoption des semences améliorées sur la productivité du mil dans les régions de Tillabéri et Zinder (Issoufou et al, 2017) et celle menée par Rabé et ...
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	CHAPITRE III : Méthodologie
	3.1 Description du lieu d’étude
	Les données de l’étude ont été collectées dans la zone d’étude qui couvrait les quatre régions du Niger à savoir Tillaberie, Dosso, Maradi et Zinder où le projet « Technologie Agricole intelligente face au climat (CSAT) vise à introduire des technolog...
	Le projet intervient dans ces quatre (4) régions, totalisant 32 communes (dont 8 communes par région) et 160 villages (40 villages par région et 5 villages par commune).
	Le Niger est un vaste pays enclave d’Afrique de l’Ouest avec une superficie de 1 267 000 Km2 avec une population estimée en 2014, à 17 000 000 d’habitants, soit un taux de croissance annuel de 3,8% (INS, 2014). Les trois quarts du pays sont occupés pa...
	L’évaporation potentielle est de 2 à 4 m par an, tandis que les précipitations ne dépassent nulle part 800 mm et tombent même en dessous de 100 mm sur près de la moitié du pays.
	Ainsi, on distingue quatre zones climatiques au Niger :
	1. La zone sahélo soudanienne qui représente environ 1% de la superficie totale du pays et reçoit 600 à 800 mm de pluie en moyenne par an ; elle est propice à la production agricole et animale ;
	2. La zone sahélienne qui couvre 10% du pays et reçoit 300 à 600 mm de pluie en moyenne par an ; elle est propice à l’agro pastoralisme ;
	3. La zone sahélo saharienne qui représente 12% de la superficie du pays et reçoit 150 mm à 300 mm de pluie en moyenne par an). Elle est propice à l’élevage transhumant ;
	4. La zone saharienne, désertique, qui couvre 77% du pays et reçoit moins de 150 mm de pluie en moyenne par an. On y pratique, des cultures irriguées.
	Les terres agricoles potentielles sont estimées à 150000 Km2, dont environ 40% sont utilisées (FAO, 2016). Ce dernier potentiel pourrait être amélioré en utilisant davantage les ressources en eau du fleuve.
	Zone cibles du projet
	Figure 1 : Carte du Niger montrant les zones cibles du projet et les zones agro écologiques
	3.2 Collection des données
	Les données utilisées pour cette étude sont basées sur une enquête auprès des ménages agricoles au Niger réalisée en 2019 par I ’Institut National de Recherche Agricole (INRAN) du Niger.la base des sondages couvrait les quatre régions sélectionnées qu...
	Une technique d’échantillonnage à plusieurs degrés a été utilisée pour sélectionner les villages de chaque région et les ménages de chaque village.
	Dans un premier temps, ces quatres régions ont été sélectionnées à dessein pour la mise en œuvre du projet en fonction de l’intensité de la production de céréales et de légumineuses, de l’agroécologie, de l’accessibilité et de la sécurité.
	Au cours de la deuxième étape, huit communes ont été sélectionnées à dessein dans chacune des régions sélectionnées pour le projet.
	Dans la troisième étape, 5 villages d’intervention et 5 villages sans interventions ont été sélectionnés ; en tenant compte de l’accessibilité, de la sécurité, la production des principales cultures cible du projet (maïs, sorgho, mil, niébé, arachide,...
	La dernière étape est la sélection aléatoire des ménages à travers la liste des agricultures et le forum de consultation aléatoire des ménages à travers la liste des agriculteurs et le forum de consultation communale.
	Les ménages ont été sélectionnés dans les villages d’interventions et de non-intervention.
	Au total 2 240 ménages agricoles ont été interrogés. La taille de l’échantillon a été répartie uniformément entre toutes les régions sélectionnées. Ainsi la taille de l’échantillon par région pour les villages d’intervention et de non-intervention éta...
	Sept ménages ont été échantillonnés dans chacun des 80 villages sélectionnés (intervention et non-intervention) par commune. Les ménages échantillonnés ont été sélectionnés grâce à la liste des agriculteurs et à la consultation des parties prenantes a...
	Un questionnaire bien structuré a été utilisé comme principal instrument pour la collecte de données.
	Les données ont été collectées à l’aide d’un questionnaire structure pré-test par des enquêteurs formés et expérimentés qui ont une bonne connaissance des systèmes agricoles et parlent la langue locale.
	Le questionnaire a été conçu en français mais administré aux répondants dans les langues locales (haoussa et Zarma). Tous les enquêteurs et superviseurs ont été formés en moyenne 2 jours pour se familiariser avec le questionnaire avant l’enquête sur l...
	Le questionnaire contenait différents modules tels que les caractéristiques démographiques et socio-économiques des ménages, l’adaptation au changement climatiques, la perception et les signes, l’échelle d’évaluation de l’insécurité alimentaire et de ...
	3.3 Analyse de données
	3.3.1 Analyse descriptive
	L’analyse descriptive des données a été faite en utilisant la version 11 de STATA. Les résultats sont rapportés en pourcentage, fréquence et moyenne.
	3.3.2 Méthode économétrique d’estimation de déterminants d’adoption

	L’objectif de cette partie est d’identifier les déterminants de l’adoption des variétés améliorées et l’impact de l’adoption sur les revenus des ménages.
	Premièrement, on a utilisé le modèle de probit pour identifier les déterminants de l’adoption.
	Le modèle probit binaire est employé lorsqu’il s’agit d’analyser les facteurs d’adoption ou rejet des innovations par les agriculteurs. IL assimile les decisions des agriculteurs à une variable dichotomique prenant la valeur 1 s’il y a adoption et 0 s...
	Le modèle probit donne l’effet de la variation d’une unité de la variable indépendante sur la probabilité que l’événement se produise. Sa distribution normale standard cumulative permet de restreindre la distribution des valeurs que le paramètre peut ...
	Deuxiement on a utilisé le modèle de score de propensity pour évaluer l’impact de l’adoption sur les revenus des ménages.
	Les Propensity Score Matching (PSM) offrent une estimation de l’effet d’une variable « traitement » (adoption) sur une variable de résultat qui est essentiellement exempte de biais découlant d’une association entre l’état du traitement et les variable...
	Ainsi l’appariement par score ou coefficient de propension (PSM, Propensity Score Matching) est une approche très utilisée parmi les méthodes d’évaluations quasi-expérimentales. Son principe de base est de construire un groupe de comparaison en appari...
	Cependant, l’appariement les méthodes ne sont pas robustes contre les « biais cachés » découlant de variables non observées qui affectent simultanément l’assignation au traitement et la variable de résultat.
	Les PSM contrôlent les différences dans les covariables observables qui pourraient influencer la décision d’un ménage agricole rural d’adopter une technologie agricole améliorée, et sont basés sur l’hypothèse d’indépendance conditionnelle qui stipule ...
	P^ (M|T=1) =P^ (M|T=0)
	Le score de propension (P(m)) qui est la probabilité qu’un ménage rural adopte une technologie agricole améliorée étant donné M est écrit comme suit :
	P(m)=Pr(T=1|M=m).
	Où : T= l’adoption d’une technologie agricole améliorée
	M= caractéristiques observables des ménages agricoles ruraux
	Plus important encore, l’estimation de la propension n’est pas suffisante pour calculer l’effet moyen du traitement (ATE). Il est essentiel de rechercher le(s) contrefactuel(s) approprié(s) qui correspond à chaque adoptant, en fonction de son score de...
	L’appariement du plus proche voisin correspond aux adoptants et aux non-adoptants avec les scores de propension les plus proches (Davis et al, 2012).
	Ces unités appariées non adoptantes ont servi de moyen de construire le contrefactuel pour les unités adoptantes. La méthode d’appariement à base de noyau mesure les effets du traitement en soustrayant de chaque observation des résultats dans le group...
	A𝑇𝐸𝑇=1𝑞1Σ1 {(𝐺1𝑖|𝑇𝑖=1) −Σ𝑗𝑐1,0 (𝐺0𝑖|𝑇𝑖=0)}
	Où q1 est le nombre de cas d’adoption et c représente un ensemble de poids mis à l’échelle qui mesurent la distance entre chaque non-adoptant et les adoptants cibles. Ces estimateurs diffèrent principalement par le nombre de correspondances désignées ...
	(𝐺1−𝐺0|𝑇=1) =𝐸 [𝐸 (𝐺1−𝐺0|𝑇=1, 𝑃(𝑚))]
	=𝐸 [𝐸 (𝐺1|𝑇=1, (𝑚)) −𝐸 (𝐺0|𝑇=0, (𝑚)]

	CHAPITRE IV : Résultats et Discussions
	4.1Résultats
	4.1.1Caractéristiques des producteurs

	L’analyse des résultats révèle plusieurs caractéristiques socio-économiques et démographiques des producteurs dont certaines affichent une différence significative selon le statut du ménage dans le village d’intervention ou non-intervention dans l’ens...
	Cette situation se justifie du fait qu’en milieu rural nigérien, les exploitations familiales sont en grande partie dirigées par les hommes et ont un âge moyen autours de 49.2 ans.
	Parmi l’ensemble de ces ménages 82.10% ont seulement accès aux téléphonies mobiles dans leur zone qui traduit une faible couverture des technologies d’information et de communication et 94.55% ont principalement comme activité l’agriculture.
	En ce qui concerne l’activité agricoles la plupart des producteurs agricoles ont une expérience agricole de plus de 27 ans dans les travaux champêtres.
	Ces chefs de ménages ont la plupart de statues d’autochtone (92.48%) contre seulement peu (7.51%) et possédant des terres agricoles d’en moyenne 5.14ha. Mais seulement 4.74% sont cultivées.
	Le cout moyen des terres en location et métayage s’élève en moyenne à 16725fcfa. Et aussi 33.53% seulement de ces producteurs affirment avoir accès aux crédits pour financer et remédier aux difficultés quotidiennes et aux besoins en matériels agricole...
	Le taux d’alphabétisation est élevé (73.24%) contre 6.95en moyenne d’années d’études, ce qui prouve que nous agriculteurs ont peu étudié ou ne dépassent pas l’étape de l’école primaire.
	39.54% en moyenne d’agriculteurs de l’ensemble de ces régions affirment eu des contacts d’échanges avec des agent extensions et dont 15.19% en moyenne ont reçu une formation assistée leur permettant d’accroitre leur connaissance et technique agricoles...
	Tableau 1 : Caracteristiques socio-économiques de tous les ménages
	4.2.1 Le genre du répondant (chef de ménage)
	L’analyse des résultats révèle plusieurs caractéristiques socio-économiques et démographiques des producteurs dont certaines affichent une différence significative selon le statut du ménage dans l’ensemble des villages des quatre régions totali...
	Tableau 2 : Genre du répondant
	4.2.2 L’état matrimonial du chef de ménage
	Tableau 3 : Etat matrimonial du chef de ménage

	En effet, environ 50.78% de ces chefs de ménage sont monogames contre 31.28% qui sont polygames, ce qui expliquent le faible nombre de bras valides disponibles en zone rural bien qu’étant en saison pluvieuse. Les veuves cheffes de ménages représentent...
	Ainsi, il est difficile de trouver en zone rurale une femme divorcée cheffe de ménage qui vit seule. Ce qui explique ce taux faible de 1.68% de femme divorcées.
	La vie sociétale est très importante et significative avec une cohésion très forte car chacun s’est dans quelle situation vit l’autre, seulement 0.34% de chef de ménages sont celibataire.
	4.2.3 Occupation principale du chef de ménage

	94.55% des chefs de ménage ont principalement comme activité principales l’agriculture couplée de l’élevage de bétail, et 0.78% possède leur propre troupeau, 0.28% sont des artisans, suivi de 1.79% qui font du commerce, et 0.22 des employés salariés. ...
	Tableau 4 : Occupation principale du chef de ménage
	4.2.5 Statut de résidence et Possession de Terre agricoles

	Au cours de cette étude, 92.49% de chefs de ménages ont affirmé être natifs de leur propre village avec 98.49% possédants leur propre terre agricole contre 1.51% qui emprunt ou n’en possède pas pour eux même et 7.51% des migrants sont venus d’autres l...
	Tableau 5 : Statut de résidence
	4.2.6 L’ Accés au credit

	Dans le cadre du développement des services bancaires en milieu rural, malgré le faible taux de bancarisation, 33.57% des ménages ont accès aux crédits contre 66.43%. La prévalence d'un taux d'analphabétisme élevé parmi les agriculteurs pourrait expli...
	Tableau 6 : Possession de Terre agricoles
	4.2.7 Principales sources de credit

	Une combinaison de manque d'argent personnel et d'incapacité pour emprunter peut limiter la capacité des petits exploitants à acheter des semences de bonne qualité et d’autres des intrants agricoles importants provenant de sources formelles. Ainsi leu...
	Tableau 7 : Accés au credit
	Tableau 8 : Principales sources de crédit
	4.2.8 Les Niveaux d’éducation formelle et d’alphabétisation

	Le niveau d’éducation dans le milieu rural est faible, car 68.49% des chefs de ménages n’ont aucune éducation formelle, 11.88% ont seulement fait l’école primaire, 6.23% ont pu atteindre le niveau secondaire, 0.06% le niveau supérieur contre seulement...
	Ce faible niveau d’alphabétisation peut s’expliquer car environ 22.98% peuvent seulement lire et écrire, 2.59% et 0.84% ne peuvent pas uniquement et respectivement ni lire ni écrire et 73.59% sont analphabètes.
	Tableau 9: Niveau d’éducation formelle
	Tableau 10: Niveau d’alphabetisation
	4.2.9 Irrigation de terres agricoles

	« La mise en place de programmes de développement notamment celui de l’irrigation et du traitement des terres dégradées pour faire face aux contraintes climatique, de même que l’élaboration d’une stratégie globale de valorisation des ressources en eau...
	Ainsi dans notre étude, l’enquête a permis aux chefs de ménages d’affirmer que seulement 15.48% irriguent leurs terres agricoles contre 84.52% qui ne le font pas.
	Tableau 11 : Irrigation de terres agricoles
	4.2.10 Assisté à une formation

	15.19% des chefs de ménages affirment avoir une formation de quelque nature soit elle dans le cadre de l’amélioration des activités agricoles contre 84.81% qui n’en n’ont pas.
	Tableau 12 : Assisté à une formation avant
	4.2.11 Caractéristique socio-économiques des ménage

	Les résultats de cette étude révèlent que l’âge moyen du producteur est de 49 ans, la moyenne de membres par ménage est de 11 personnes et possèdent en moyen 5.14 ha de terres agricoles. Les producteurs ont en moyen 27 ans d’expérience de travaux cham...
	Tableau 13 : Caractéristiques socio-économiques des ménages
	4.2.12 Adoption des variétés améliorées et technologies agricoles
	Les semences sont l'un des éléments les plus indispensables à la subsistance des communautés agricoles. L'utilisation des semences de qualité, pour une large gamme de variétés et de cultures, permettrait aux paysans d'accroître leur productivité et le...
	Plusieurs études sur les variétés améliorées de céréales ont montré que l'adoption des variétés améliorées permet d'accroitre la productivité agricole, de surmonter la pauvreté et d'améliorer la sécurité alimentaire (Maddison, 2007 ; Adekambi et al., ...
	Dans l’ensemble des ménages échantillonnés, nous avons trouvé une différence significative dans l’adoption du maïs, du sorgho, du niébé, et l’arachide. Ainsi, nous avons pour l’adoption du maïs, 3.13% d’adoptant. Cette situation peut s’expliquer du fa...
	Au niveau de la variété améliorée du sorgho la différence est aussi significative avec seulement 17.20% d’adoptants. La production du sorgho, bien que modeste, tourne autour du million de tonnes par an.
	Plus fort taux d’adoption (50.33%) dans la zone d’étude, le niébé a largement connu un essor remarquable au Niger au cours des dix dernières années. La production du niébé a été multipliée par trois, passant d’une production moyenne tournant entre 250...
	En termes de lutte contre les ravageurs et les maladies, les taux d'adoption d'herbicides, de produits chimiques les pesticides et les pesticides biologiques/botaniques sont encore très faibles dans toutes les régions malgré les dégâts notables de la ...
	Tableau 14 : adoption des variétés améliorées et technologies agricoles
	4.2.13 Adoption des practices agronomiques améliorées

	Les pratiques agricoles suggèrent essentiellement un ensemble de principes à adopter pour les activités de production agricoles qui peuvent contribuer à générer l'augmentation souhaitée de la productivité agricole. Ce sont purement des méthodes employ...
	De meilleures pratiques agricoles, tout comme les technologies agricoles améliorées, sont également très importantes pour atteindre une productivité élevée. Outre le taux d'adoption de pratiques agricoles améliorées, l'intensité de l'adoption est égal...
	Les hectares de terres agricoles couverts par les pratiques améliorées sont très critiques pour déterminer le niveau et l'étendue de l'impact global des pratiques. Dans l’ensemble de la zone d’étude, le taux d'adoption de la culture intercalaire céréa...
	Tableau 15 : adoption des pratiques agronomiques améliorées
	4.2.14 Perception des signes du changement climatique par les paysans

	Le changement climatique est actuellement un sujet d’actualité et ses conséquences rendent de plus en plus difficile la façon de cultiver, d'élever des animaux et d'attraper des poissons de la même manière et aux mêmes endroits comme cela se faisait d...
	Aussi, sur la base de ce qui précède, il est très important d'examiner tous les principaux effets connus du changement climatique avec d'autres éléments changeants qui influencent la production agricole, comme les changements dans les pratiques agrico...
	Ainsi, le changement climatique constitue actuellement l'une des principales menaces pour la production alimentaire. IL rend par conséquent difficile et réduit des moyens de subsistance, la sécurité alimentaire et le bien-être général des ménages agri...
	La réponse est binaire (oui ou non) ; c'est oui si l'agriculteur a connu l'un des effets du changement climatique changés de signe au cours des cinq dernières années. Le pourcentage d'agriculteurs qui ont répondus, ont été témoins de tels signes de ch...
	Tableau 16 : perception des signes du changement climatique par les paysans
	4.2.15 La perception des agriculteurs sur les causes du changement Climatique

	La perception des agriculteurs sur le changement climatique est exprimée sur une échelle de cinq points avec le point médian représentant une opinion neutre (je ne sais pas), et les quatre autres choix expriment un accord ou un désaccord léger, modéré...
	Parfois, les agriculteurs perçoivent la cause le changement climatique comme une distorsion de la composition atmosphérique, d’autres parts comme un signe de la fin des temps, soit comme une punition pour les péchés par Dieu. De même, il est perçu com...
	Ce manque de connaissance de la cause réelle du changement climatique pourrait constituer un facteur limitant à l'adoption de technologies, de pratiques et formations / conseils conçus pour réduire les effets du changement climatique sur les sources d...
	Tableau 17 : la perception des agriculteurs sur les causes du changement climatique
	4.2.16 Stratégies d’adaptation au changement climatique du ménage

	Les impacts du changement climatique affectent déjà la majorité des petits exploitants agricoles, et parce qu'ils deviendraient encore plus sévères à l'avenir, il est indispensable d’entreprendre des mesures d’adaptation. L'adaptation au changement cl...
	Les mesures d'adaptation au changement climatique peuvent être à court, moyen et long terme. Des mesures d'adaptation à court terme sont nécessaires immédiatement afin de prévenir et de modérer les impacts déjà ressentis, alors que le moyen et le long...
	De nombreuses stratégies d'adaptation ont été identifiées et largement adoptées à travers le monde.
	Cependant, compte tenu des impacts socio-économiques du changement climatique, différents d'un pays à l'autre du point de vue du terrain, de la topographie, de l'utilisation des terres et le climat, chaque pays devra se préparer au changement climatiq...
	Les stratégies d'adaptation couramment répertoriées et adoptées par les agriculteurs ruraux dans la plupart des pays africains mis en évidence dans la littérature sont présentées dans les tableaux ci-dessous.
	Comme le révèlent ce tableau, les résultats montrent qu'il n'y a une différence significative dans le taux d'adoption de ces stratégies d'adaptation dans l’ensemble de la zone d’étude. Ainsi, en termes d'adoption des stratégies au changement climatiqu...
	Tableau 18 : Stratégies d’adaptation au changement climatique du ménage
	4.2.17 Les chocs

	Les ménages agricoles ruraux des régions sahéliennes de l'Afrique de l'Ouest sont généralement confrontés à plusieurs types de chocs. Ainsi on distingue des chocs propres à un ménage (idiosyncratiques chocs) tels que la maladie et le décès d'un membre...
	Les ménages agricoles ruraux au Niger sont vulnérables à différents types de chocs, ici nous Essayerons d'évaluer les chocs qui prévalent dans les régions sélectionnées par le projet et les stratégies d'adaptation des agriculteurs.
	Les résultats présentés dans le tableau ci-dessous montrent qu’à l'échelle nationale, le pourcentage est élevé des ménages ruraux touchés par trop de pluie, la sécheresse, les ravageurs et les maladies, et le prix élevé des produits alimentaires. La s...
	De toute évidence, bien que les régions possèdent des Caractéristiques socio-économique différentes, il y a un niveau élevé de variation et d’intensité dans le type de choc en termes de pourcentage de ménages touchés.
	L’intervention et l’implication de tous à travers des actions qui répondent aux effets du changement climatique constituent une nécessité pour réduire ces chocs formant un cercle vicieux empêchant tout développement et faire ressortir le Niger dans le...
	Tableau 19 : ménages touchés par les chocs
	4.2.18 Les effets du choc

	Comme le montrent le tableau ci-dessous décrit, la majorité des ménages (71.34%) ont décrit avoir subi des chocs aussi graves, avec des effets principalement sur les revenus et les actifs, des pertes, sur l’ensemble de la zone d’étude. Les résultats m...
	Tableau 20 : Niveau/Effets du choc
	4.2.19 Mécanismes d'adaptation des ménages aux chocs

	Les ménages ruraux adoptent différents types de mécanismes d'adaptation lorsqu'ils sont confrontés à des chocs. Les différents types de mécanismes d'adaptation couramment adoptés parmi les ménages des régions sélectionnées sont présentés dans le table...
	Tableau 21 : Mécanismes d’adaptation des ménages aux chocs
	4.3 Résultats empiriques
	4.3.1 Le déterminant de l’adoption

	Pour dégager les facteurs d’adoption d’une technologie, il faut comprendre la démarche individuelle qui commande le comportement d’adoption. Ainsi l’adoption des technologies des facteurs socio-économiques et démographiques des ménages et les attribut...

	a. Adoption des variétés améliorées, technologies et pratiques agricoles
	Traditionnellement, l’analyse économique de l’adoption de technologie agricole s’est faite sur l’information imparfaite, le risque, l’incertitude, les contraintes institutionnelles, le capital humain, la disponibilité d’input, et l’infrastructure en t...
	La majorité des études portant sur l’adoption de nouvelles pratiques en agriculture ont tenté de répondre à la question : Quelles variables vont inciter un producteur à adopter ou rejeter une technologie (Belaidi, 2012).
	Roger (1995), a étudié le phénomène d’adoption de nouvelle technologie en cherchant des caractéristiques communes des individus. Les résultats de ces recherches ont donné la conclusion que la propension à adopter est généralement corrélée positivement...
	Mais, dans le secteur agricole, l’innovation se conçoit comme l'introduction d'une pratique agricole nouvelle, parfois une modification d'une pratique traditionnelle, plus rarement l'adoption d'un comportement socio-économique nouveau (Chantran, 1972).
	Dans la présente étude, nous retenons la définition d’Adams (1982) qui voit l’innovation comme une nouvelle idée, une méthode pratique ou technique permettant d’accroitre de manière durable la productivité et le revenu agricoles.
	La valeur numérique des coefficients du modèle probit n'ayant pas d'interprétation directe, l'effet des variables explicatives sur la probabilité d'adopter les variétés améliorées est appréciée à travers le calcul des effets marginaux (Tableau 1.a). I...
	Par contre au niveau de l’effect marginal de la variable « accès au crédit » les résultats montrent une influence négative sur l’adoption des variétés améliorées pour le producteur. Adopter la technologie peut engendrer d’autres couts supplémentaires ...
	Tableau a : Résultats de l’estimation du modèle Probit avec les effets marginaux
	(Adoption de variétés améliorées)
	Note: *** p < 0.01, ** p < 0.05, *p< 0.1
	4.3.2 Les effets de l’adoption sur le revenu

	Les effets du traitement basé sur la variable adoption montrent que l’amélioration de la technologie agricole a un impact positif et significatif sur le bien-être du ménage agricole et le revenu du ménage par habitant. Les dépenses attendues par habit...
	Dans le cas contrefactuel, les ménages agricoles qui ont adopté la technologie agricole améliorée auraient obtenu une dépense et un revenu de consommation par habitant de 33864 CFA et 41596.37CFA, respectivement, s’ils avaient décidé de ne pas adopter...
	Dans le cas contrefactuel, les ménages agricoles qui n’ont adopté aucune technologie agricole améliorée auraient vu leurs dépenses et leurs revenus de consommation par habitant augmentés de 230682.32 CFA (48968.32 - -181714) et 170880.688CFA (3912.988...
	Le revenu total des ménages pour les adoptants doit être statistiquement et significativement plus élevé que celui des non-adoptants. Ainsi l’adoption de technologies agricoles améliorées contribuera à une augmentation du revenu total par habitant des...
	Ainsi nous estimons l’impact causal de l’amélioration de l’adoption des technologies agricoles suivant les Caractéristiques observables et inobservables des répondants et l’adoption de la méthode des PSM pour évaluer la robustesse des estimations des ...
	Tableau b : impact de l’adoption sur les revenus des ménages
	Note: *** p < 0.01, ** p < 0.05, *p< 0.1
	4.4 Discussion
	Les producteurs des communes des quatres régions remécanisent leur agriculture par l’utilisation des équipements et matériels agricoles mis à leur disposition notamment celle des semoirs (Gangariya) utilisés dans cette étude. Les producteurs ont signa...
	Ainsi, il parait très important que les paysans intensifient l’adoption des variétés améliorées de leur agriculture et celle de la perception des signes du changement climatique à travers des stratégies d’adoption bien définies et aussi par l’utilisat...
	Ces pratiques leur permettraient de mettre l’argent de côté, lequel argent pourrait être utilisé à acheter les équipements et matériels agricoles. Cela pourrait avoir un grand effet positif sur la production et la productivité agricole des producteurs...
	En somme, nos analyses ont montré que des possibles bénéfices et avantages pourraient résulter du respect des normes et principes à adopter avec les technologies agricoles améliorées dans l’agriculture.
	Le changement de variété des cultures améliorées est supposé mieux correspondre aux conditions climatiques prévalant. Ce peut signifier l’utilisation de semences améliorées ou de toute autre variété mieux adaptée aux conditions climatiques prévalant. ...

	5. CONCLUSION ET RECOMMENDATIONS
	L’objectif principal de cette étude est d’évaluer la perception du changement climatique des paysans et l’adoption des technologies des variétés améliorées. L’introduction de ces variétés améliorées est considérée comme un instrument efficace pour acc...
	Faire en sorte que les systèmes agricoles, soient en mesure de s’adapter au changement climatique exige des efforts considérables, dont l’aboutissement dépend de facteurs biologiques, écologiques, technologiques ou liés aux systèmes d’information et d...
	i) Soutenir une agriculture adaptée aux variations climatiques: Les systèmes de production assortis de mesures de maîtrise des risques sont de nature à renforcer la capacité des plus vulnérables à s’adapter au changement climatique.
	ii) Développer des technologies agricoles améliorées et pratiques résistantes au changement climatique: Le gouvernement du Niger devrait allouer davantage de fonds aux recherche-développements et à la diffusion de technologies adaptées telles que les ...
	iii) Mettre en place plus de systèmes d’alerte précoce, de prévision et d’information climatiques: Pour pouvoir s’adapter à l’évolution du climat, et aux variétés améliorées, il est indispensable de disposer d’informations. IL est donc particulièremen...
	iv) Intégrer des mesures d’adaptation dans le processus de développement et les stratégies agricoles: IL est essentiel d’intégrer des mesures d’adaptation au changement climatique (comme par exemple l’audit climat) dans la planification à long terme d...
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